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Toujours les mèlues 

Bon à rien de service: 
... les autres 

Nous ·tenons il rernercicr \() ~l !? ce ux qui ne nous 
oui pas aidé. 

Ce nunléro de « L'OURS» qui, enfin, paraît sur 
le plan tarbais, sera sûrement, du moins nous le sou­
haitons tous, un lien plus étroit avec les Tarhaises ... 
el les Tarbais, 

Déjâ, 2 numéros de «L'OURS» ont eparu en 
1965, niais seuls quelques privilégiés ont eU la chance 
ou la malchance de l'avoir entre les mains. 

1,e journal quÎ fut ainsi créé ta'Îlt bien que mal 
par une rédaction squelettique ~ tant en ' effectif 
qu'en matière grise ~ permit au club journal de 
faire ses preuves au milieu de coquilles, d:~ lapsus 
et en dépil d'une Ronéo plutôt récalcitrante. Nous 
tenons à remercier ici les secrétaires bénévoles, aussi 
maladroites (les stencils étaient littéralement cou· 
verts de vernis) que dévouées (nous n'avons pas 
toujours été compréhensi~s) qui nous ont si bien 
secondés dans notre tâche. 

Que représente notre journal? Quelles sont nos 
intentions voilées ou non '!:Ce sont, en somme, les 
questions q ne vous vous poserez en le feuilletant. 

Le but de {( L'OURS» sera, nousr~spérons, le 
reflet de la vie de l'Ecole et aussi ùn moyen de 
Inieux nous faire connaître auprès de vous. 

Nous ne croyons pas nous être aguerris depuis 
nos deux timides expériences, mais nous allons sou~ . 
mettre un journal «nouvelle formule») à vos criti­
ques. 

« Soyez durs )). Ainsi parlait Zarathoustra, mais 
n'oubliez pas que {( la critique est aisée, mais l'art 
fst difficile ». 

A toutes, il tous, bonne lecture. 

La Rédaction. 

Nous tenons à remercier MM. les Industriels et MM. les 
1···· 

commerçants de l'aide matérielle qu'ils nous ont apportée 

permetta.nt ainsi la pa.rution de notre journal. 
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L'Ecole :\ationa1e d'IlJgénicurs de Tarbes, ou­
verle en l!H-:i~~, est de crpaUo!1 trop r'éccnle pour avoir 
déjù pris son visage définitif. 

Cependant, le lype de formation que nous cher­
chons ù dOllllel' il nos élèves correspond ü un besoin 
cèrtain de J'industrie el nOliS savons déjù que la pre­
mière }Jl'olnoti<Hl , à sa sortie de l'Ecole Cil HHiï, [1'011-
vera faeilcJllCnL sa place rIvas lç mOllde du Iravail. 

_~lalgf;c ç,cLl€ jllsuffJsünGt~ de malurilc, notre 
F,ëole CoînihCllcc ~l se faire COIllltdll'c J'avorahleniénL 
Les stages effcctu(;s par nos élèves dans les enlre­
prises l'(~gionales sont, dans leur ensemble, hien 
apprl~ci(~s des Illg(~ l1ie llrs cl Technkicns ayant ]a 
ch::ugc dë guidel' nos jeunes gèns dans le urs pre­
trtier-f.; cOÏltacts avec la réalite des fabrications lndus­
ldcllcs. La nécessité de ces stages, l'enrichissem ent 
incontestable qu'lIs apjJOrtl2nt il nos êlèyëS, il:! lieil 
ht"-ui'eux qll'1iS él'cenl entre notre Enseigne ment el 
l'lndusirle ne peuveJJt être lui s en doute. E l il est 
souhaitable de les conserver sous leur forme actuelle 
quelles que soient les Inodifica lio\1s de structlln~ 
pouvallt être apportées à l'Ecolc dans le cadre dc 
la réform e en cours des ellseignclnents supérieurs. 

Ce scraH, à notrc avis, W1C encui' de tClltll't:\ h 
la faveur dc cette réfor me, Vel'S une uniformisation 
des caractères oui différencient aU.Îourd'hui les élè­
ves des Ecoles d 'Ingénieurs des é tudiants de Facullés. 

L'étudiant de Faculté esl seul, perdu dans la 
tnasse anonyme des autrcs étudiallts. Il travaille 
seul. Il peut,V bicn sÎlr, organiser sa vic el son travail 
à sa guisc. lVralheurcusclnen t, cet excès de liherté se 
traduit souvent pour lui par un échec. ses challces 
aux examcns de fin d'année étant relativenlcnt litni­
Lées, les statistiques le prouvent. "Pour réussir à eou]) 
sùr, il doH faü'e prcuvc d'une volonlé de lOllS les 
instants qui l'honore mais dont il p'est pas. loujoqrS 
capable. . .. 

L'élève de l'Ecole d'Ingénieurs est assuré, lui. 
dans de non1breux rlom:::rincs, d'une sécurité inbé­
,-"ente il la forme d'enseignernent qui lui est dispen­
sée. Il est au sein d'un e comlnunauté où jl sera 
guidé dans so11 lrHvail, soutenu dans ses efforts, où 
il ne se senUra jmnais isolé, où il vivra en équipe, 
collaborera avcc ses cmnaradcs, partagera le patri­
moine s[Jlrjtuel de son Etablissement grâce ù des 
co n{nds fl'équenls avec ses professcurs, eux aussi 
animès de cet esprÏl de la communauLé à laquelle 
ils co nsacrcilt le IneHle ul' d'e ux.-rnènles. 

AvüiIt in l' me de la COll naître, Je nouvel élève de 
l'Ecole d'ingenÎeurs est donc r(~dcvable ù la CmUJllU­

llaulé qui va l'accueiIlil' j d' ull bien inestimable. 

L'esprit collectif oui va naitl'c de cette COInmu­
na u té est le début de J'apprenlissage de notre jeune 
élè"vt, de l'apprentissage de son rn étier d'Ingénieur 
cl de son l11élier d 'homme, initiation à la mission 
11llInuille c t sociale jnséparable dc sa future fonction 
lechllique. 

Le dcvoir du jeulle élève-ingl'Ilieul" est donc de 
se sOUlneltre ù celte eOlnmunuulè, sans pour cela 
abdiqucr sa personualité en quoi que ce soit. 

Sc soumdlrc, pOlll' lui, e'csl accepler celle dis·­
ciplinc de groupe faisant partie de sa 1?rép~rat!on 
à lIll mét'ier quj sera toujours un lravall d'eqmpe, 
c'est se fonner à l'exereice d'uuc fonction qui sera 
toujours Ull acte de service SOCÜll. 

Un esprit fralernel nailra bient.ùt. de cette 501;1-
luissiol1 à la loi COJnnlUnc, soumISSloll consentIe 
joyeuseInent dans un réel désir d'intégration totaJe 
à l'ECOLE. 

Les jcunes traditions iJnposées aux nouveaux 
élèves de notre Ecole pOUl' créer cel esprit, sont sans 
doute ençQre tâtonnantes et Inaludroites. :Mais elles 
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L'Ecole :\'atlonu1e d'Ingénicul's de Tarbes, ou­
verte en 1!)(-i~~, est de crr-aLion trop ['('-ccnte pour avoir 
déjil pris son visage définitif. 

Cependant, le type de formation que nOliS cher­
chons ~l dOI1IlCi' il nos éll~ves correspond ü un besoin 
cerlain de J'industrie el nous savons déjù que la l'1'e­
rnière }JrOlnoti<Hl , à sa sorlie de l'Ecole en HHiï, trou­
vcra faeilen1clll sa place cIV1ls le mOllde du tnlVaÎl. 

)lalgre delle jnsufflsünèt' de iTIaluritc, notre 
P,ün1e Cüfrii'nCllcc ê\ se faire conuaill'c favOI'j.bleniénL 
Les stages effcct u(~s par nos élèves dans les cntre­
prises J'(:gionales sou [. dans lcu!' cnsemble, hien 
apprccies des Ingcnieurs cl Tecllllkicns ayant ]a 
charge dë guidel' nos jeu ncs gens dans leurs pre­
h11el'foi contacts avec la réa1iLe des fabrications lnduS­
ldcllcs. La nécessité de ces stages, l 'enrichissem ent 
incontestable ([u'ils apport~1l1 il n()" élbvè', le. liel1 
htui'ëUx _ qll'118 éi'een l e ll Ire notre EnscignemcIl t cl 
l'Industrie nc peuvent è lJ'e mis en doutc. El il est 
souhaitable dc Ics conserver sous leu r forme actuelle 
quelles <{uc soient les 1110difications de struclllr!..~ 
rluuvullf: être apportécs à l'Ecole rlaus lc cad re de 
la réforme cn cours des ellseignclnen ts supérieurs. 

Cc serai l, à notre avis, UJle eneui' de tendrë. Ü 
lu faveur dc ccttc réforme, vers un e unifol'lnÎsation 
des caructèl'cs oui différencient aU.Îourd'hui les élè­
ves des Ecoles d 'Ingénieurs des é l udjanls de -Facul tés. 

L'étudianl de Faculté est seul, perdu dans 1" 
ruasse anonyme dcs autres étudiallts. Il travaille 
seul. Il peut,~bicn sÎlr, organiser sa v ic ct son travail 
à sa guise. Malheul'ClISClllen l, cet exeès de 1ibcrté se 
traduit souvent pour lui par un échcc. ses cha ll ces 
aux examcns de fjn d'année étant relativeulellt lüni­
Lées, les statistiqucs le prouvellt. Pour rcussir à coup 
sùr, il cIoil faire prcuvc d'unc volonté de 10liS les 
inslants qui l'honore tnais dont 11 n'~s t pas. loujoql'$ 
capable. . . 

L'élève de l'Ecole d'Ingénieurs est assuré, lui. 
dans dc n0111breux rlom~rincs, d'une sécurité inhé­
l'ente il la fornle d'enseigncrllent qui hü est dispen­
sée. Il est au sein d'une comluunauté où jJ scra 
guidé dans SOli lrHvail, soutenu dans ses efforts, où 
il ne sc sen lira jmnais isolé, où il vivra en équipe, 
co llaborera HVCC ses cmnarades, partagera le palr.Î­
moine spirituel de son Etablissement grûce il des 
co ntnds fréquents avec scs professcurs, cux aussj 
animés de cet esprit de ]a communauLé à laquclle 
ils consacrellt le lnejilelll' d'eux.-rHèmes. 

Avllilt inl'mc rie la COll naître, Je nouvel élève de 
l'Ecole d'Ingenieut"s est donc redevable ù la C01nmu­
naulé qui va l'accucillir, d'uil bien inestimable. 

L'csprit coll ectif oui va na/tre de cette COinmu­
Ilüuté est le début de l'apprentissage de notre jeune 
élève, de l'apprentissage de son métier rl'Ingénieur 
cl de son inélicr d'hOlumc, initiation à la mission 
hlllnaine ct sociale jnsépal'ahle dc sa future fonction 
lcchllique. 

Le devoir du jcuue élèvc-ingénieur est donc de 
se sOUlnctlre ù ceUc eotnmunuutè, sans pour cela 
ubdiqucl' sa person[lalité en quoj que cc su iL 

Sc sOLuneUrC, pOUl' Ild , e'csl accepter celle dis,· 
ciplinc de groupc faÎsant partie de sa l?rép~rat!on 
à un meliel' quj sera toujours un travall d'cqUlpe, 
c'cst se fonnel' ~ l'exerci ce d'ullc fonction qui sera 
toujours un aele de service socÜl1. 

Un esprjl fraternel naHra biE~llt.ùt.de ce ttc SO~l­
luissÎon à la loi CO}nn1 Une, soumiSSion consentIc 
joyeuscluenl dans un réel désir d'inlégration tota1e 
il l'ECOLE. 

Les jcunes traditiolls iJnposées aux nouveaux 
élèves de notre Ecole p OUl' créer cet csprit, sont sans 
dOllt<; ençore lâtonnantes et maladroites. :Mais elles 
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montrent ce désir de cohesion ,_ d' unit é, SU II S Icq l.l?ll$ 
un Elablisselllcni COllUllC le lIolre Il e pe ul dCVCIl I J'm~ 
une Grande Eco le. 1 * 

Ce trad iti ons s'améliorent. E ll cs dcv ront SUl'- ~ 
toul. dans leu r évo lution, ne pas perd,'c de vuc lc ~ 
but à atteindre. ParaIJèlemen! il l'ad ion uu co rps .& . 
profe sora l tendant ù faire apparaître, au cOll rs des ~ 
ans. un ty pe d ' Ingénieur, elles duiven t c herc he r il ~ 
modeler llll type d'houlIlle capable, e ll dehurs de ~ 

n cfficacHé technique, de s'irnposel' pal' ses quali ·· $ 
t ~ humai nes, so n esp rit de ~(~r~)s , sa géIl0 1' fl:; ill~ so- ~; 
cJale. son seJlS des rcsponsalHhtes e l du commandc- $ 
ment. ~ 

Car le rô le de l' Ingénieur n'cst pas se ulem ent ~ 
de contrib uer ü la pruduction de ri chesses p O lll' le -. 
bien de ses semhlahles. Il es! aussi de conduire des 
hom mes et de créer ent,'e cux une harmonie, une: 
",,,Uaborat ion fraternelle, ~ 

L"hon neur de l'Ill gPllicur csl de servir. Serv ir Je &­
bien co mmull de l'Enll'el)risc Blais se r v ir aussi chn- ~~ 
",un de ceux dOl1t il es t ' le chef el pour 'lui il doil ~ 
étre sans déhdllall ce, llll guide el Ull exemple. ~ 

L'Ingenic ur cs l un hOl1uTIC rcspo ll sahle. Hespon·. 
sable dc par la POSitiOll clé qu ' il occ upe HU cen tre 
du m o nde du Iravail , rcsponsablc l'Il raiso ll de SO Il 

infl uence possible sur ccux oui admillislrclll el SUI ' 

ce llx q ui exéc ut ent', respollsnblc ('Il rai soll de toutes 
les r essources 111 orales et i Il tellect uelles de l' éI i 1 e 
don t il rait p,n·! ie. 

Da ns le nWlldc moderne Ol l nULIs ViVUIIS, l' lllgé­
nieu l" es t celu i qui a le plus de pouvoir SU I' la cO II(.li ­
lion humain c. celui dunl dépend pour tlll C g rande 
parl l 'ol'iclll aUoll du tra va il des autrcs hommes, so it 
\'crs la joie, soÎt vers la ser vit ude. Son pouvoil' cl'("a­
teul' Sel'Vil'a l' holllille ou l'écrasera. C'esl pourquoi 
il doit avoir, dès J'Ecole, le sens de l'impol'lalll c 
n1issiO ll qui J'a Hend et pourquoi il doH che rcher il 
s 'y préparer de Loules ses forces el de toute son [une. 
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notre 
Cc journal es t le premier il paraitre depu is la 

fin des slages des allciens « deuxiè l11e allllt~e» dits 
T.\'. Ceux tlui on t c u l' honn eur de passer en troi­
sième année S'C il so uvienn en t cncOI'e ct Y pensenl 
a vec nos tal g ie. 

l'Jais il Il e raudrait pas croire que ces quatre 
l110is passés ü cô tuyer j' illdus trie l"(~ g i o Jl ale onl pro­
voqué ulle débauche géll eral e ! Pn:'vus dans le Cours 
de la scoJarité en 2° ct 3 ~ Hllllt'C, la perspective de ces 
s tages nous a co ndtdl à n o u~ poser bien des ques­
tions. 

Tout d'abord , où irion s-nous '1 Dès le début de 
la 2e année, certains avu ienl déjà élnis des préféren­
ces pOUl' te lle ou te lle us ine; mais celles-ci accepte­
rai ent-elles dc pl'eodre des s tagiaires? 

Ces stages devaient nous pcrme ltre, d 'unc p:ut, 
de nous tl'CIllj)C I' dan s l'ambiancc indus lrielle, d 'a u­
trc part , de nous ra miliarisel' a vec les Inéthodes de 
travail ou tou t au mo ins de les Ini eux connaître. En 
effet, jusqu 'il présent , nOLIS ne co nnaissions les l11è­

t hodes ou tecbniqu es d ' usinage 4UC dans la lhéoric 

Mais pOlir n O LI S pe rm e ltre cela il fallai! que 
nous soyons bicn jntégrés all sei n ù.c l'entrcprise ct 
non lCllUS ft l'écarL comme des é lran gers. POUl' nous , 
ce souci_ d'intégration éLa it le plus j]nportunt. L 'np­
prochc de 1'eX aIllCn scmestriel ccpcndant, éclipsa 
pendant Lill 1110nlcl1l nos soucis d'ordre industriel. 

Après .10 joul's de vaca nces hien nl érilt~cs, lc 
prernicr pas ful accomp li. i\'o us étions intro dujts 
dnns ce grand dom aine qu'cst l'indus lri e. L'accueil 
qu'on nous fil dissjpa loutcs nos crnintes . Dans la 
majorité des cas, les s tagia ircs que nous ét ions fu ­
rent d'emblée adoptés, il la fois l'al' les cadres et 
pUI' les ouv riers. Cc l a ccucil é tai t dc bon augure et 
préludait il un e en tellt c durabl e e t fruclueuse. 

Fructueuse car, po ur nOLIS, 11 élaü indispensa­
hIe d'obtenir pendant ces qua tre tllois Je max"Înlllnl 
de renseignelnent s eL CClix-c i nOLIs fUl'cnt fourni s 
par les ouvri.ers el les cadres qui nOliS avaient' 
acceptés dans lellx milie u. 

monlrent ce désir de cohesion, d' unit é, sa li s I cq llcll~ 
un Etablisscrncn l C0l111ne le lI ù l re Il e peul dcvcll iJ'!~ 
une Grande Ecole. 1 ~ 

Ces tra d itions s'am l, liorcnl. J:: ll cs devl"Ont sur- ~ 
tout. dans leur évolution , ne pas pe rdre de vue le ~ 
but à alleindrc. Parallèlement il l'acti on du eo r ps cle. 
professoral tendanL ù faire 3. ppuJ'uÎlrc, au CO UI'S dcti Jr 
aœ un type d ' In géni e ur, (:'lIes duivent che rc he r ù ~ 
modeler Lill type d ' hol1UllC capable, en dehu rs de *' 
:- n e ff icac ité lechniq ue, de s'irnposel' pal' ses quali·· '*, 
t ~ humaines, so n esprit de corps, su génél'Dsité s()- ~. 
cia le. son sens des res ponsabi lil es eL du commandc- ~ 

ment. 1_. 
Car le n) le de l'[ogénieur n'es t pas seulrment 

de contri buer ~I la prud udion de ri chesses pou r le 
bien de ses sembhù,les. Il est a ussi de conduire des 
hommes ct de créer entre eux Ullé ha rm on ie, une ~. 
cullabo ratio ll fra ternell e. ~ 

L"hon neur de l'ln gPll iClI l' csl de ser vir. Se r vir le 
bien Co mmu n de l'Entreprise mais ser vir aussi cha- ~ 
eun de ccux dont il est ·Ie chef et pour 'l ui il d" it "*' 
être sans déf<.dllalJ ce, tin guide et un exempl e. ~ 

[:Ingen ie ur es t 1I11 hOJ1uTie r espo l1 sah le. Hespon .. 
~ ablc de par la positjo!l clé qu ' il occ upe au centre 
du nlolldc du travail , responsable Cil ra isoll de SO Il 
inf luence possible sur ceux Qui adm illü; trc lll c l SUI" 

ce ux qui CXt'cutcn l' , res ponsn hle ('Il raisoll de tout es 
les .. esso urces morales et intell ect uel les de l'élite 
don t il rait pa .. tie. 

Da ns le rno l1de moderne nll nous v ivu ll s, Iïllgl'­
nieu!' ('s i celu i qui a le plus dc pouvoj r s ur la cO IH.li­
lion humai ne. celui dunl dcpend pour un c grande 
purt rorienta ti oll du tra vail des a utres hommes, so it 
ycrs la joie, soit vers la ser vitude. Son pouvo ir cr/'n­
t ur ser vira l'holllllle ou l'écrasera. C'est poul'<juni 
il doH avoir, dès l' Ecole, le sens de l' impo l' lnn te 
Inissio n qui l'attend et pourquoi il do it chcrcher il 
s"y prépa rer de tuul es scs forces el de Loute SO lI thne. 
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notre 
Ce journal es t le premi cr' il p"railrc depu is la 

fin des stages des a ll ciens « deuxième année» dits 
T.\'. Ceux qui on t cu l' honn eur de passer en troi­
siènle a nll ée S'Cil so uvienn ent cnCO I"C c t y pensen t 
a vec nos tal gie. 

{vIais il Ile fuudrai t pilS cro ire que ees l[uatre 
luois passés ù cô toyer j' illdus trie I"('giona lc onL pro­
voqué un e débauche gl' Il erulc ! Pl'h rus dans .le COHrs 
de la scoJarité cn 2° c l ::s ~ anIH':'e, la perspective de ces 
s tages nous a CO lldldl il no us puser bien des ql1es-
1 ions. 

Tou t d'abord, o ù i rio ns-no us? Dès le début de 
la 2'" ann ée, certa ins ava ient déja élnis des préfércn­
t:es pour te lle Ou LeUe usi ne; Blais ceUes-ci accepte­
rai ent-elles de preodre des s tagiaires ? 

Ces s ta ges dev:.l.ient nous penne Ure, d'une pnrt, 
de nous ITCIl11JCr dans l'ambia ncc -indus lrieUe, d 'a u­
trc part, de nOliS familiarj ser a vec les Inéthodcs de 
travail o t! Lo ut au mo ins de les ln je u x con na'llre. E II 
effet, jusqu 'il p résent , nous ne co n naissjo ns .les Inè-
1 hodcs D l! lcchnique:; d'usiuage que daus la théo ri e 

Mais pour uous perm e ttre cela il fallait qu e 
no u~ soyons bie l1 int égrés Hl I sein dc l'entrcprise c t 
Il o n tcnus à Pécari. co mme des é lrangers. POlll' n OllS, 

ce souc i d'intégnüion Hu it le plus ·importunt. L'np­
proche de l'examen scmestriel cepen dant, éeJipsa 
pendant llll lTIomcnL nos souc is d 'ordre industriel. 

Après 10 jo urs de vacances hien lnérjll~cs, le 
pren1Îer pas fut acco mpli . ~ous étioll s in tl'odu.Îls 
dans ce grand oom aùl c qu'est j'indus tr ie. L'accuci l 
qu'on nOliS fil dissipa to utes nos craintes. Dam; la 
1l1ujorité des cas, les stagia ircs que nous é tions fu ­
reut d'emblée adop tés, il la fois par les cad res el 
pm" les o uvriers. Ce t accuC'i 1 était dc bo n augure d 
préludait il un e ell tente duraLl e e t fruc tueuse. 

Fruclueuse car, p Oli r n o us, il éta it indispcnsn­
ble d 'ob tenir pendallt ces qu a tre BlOis le maxÎlullIJl 
de r en selgllelnenls et ccux-c i nOLIs f urent fo urnis 
par les ouvriers el les cadres qui nous ava jent 
accep tés dans le ur milieu . 



 

 

 

 

fornlation 
Certains pourraient encore croire à l'inutilité 

de ces slages dans l' industri e : qu 'i ls se ddrompcil t. 
Ils SO llt utiles pour deux rai sons principales: 

- ils nous perm e tt ent de nous fatniliarlser avec 
la techniqu e industrielle; 

_ ils nous permc tten t d'évoluer au con Lact des 
gens que nous serons uppclt:s à co toyer journcllc­
nIent. Cela ÏInpliquc la cOll nai ssa nc de ces personnes. 

Le sl.age perolct de cOlnparcr deux conceptions 
de j'ingénie ur: ceJJc des cadres e t celle des ouvriers. 
E lles diffèrent radicalement: les premiers jugcnl 
J'ingénieur sur cc qu'i l fait , les secollds sur la rna-
111ère de le f aire. 

Je pense que cette deuxièlllC raison es t la plus 
importanle. Carle rôle de l'ingellicur est celui avant 
toule autre chose, d ' un ruencur d'hOITnnes, d'lill 
chef. Or, lm cbef doil commander et il Il e peut bicll 
cOinmandcr que s'il connait bien ses subordonnés. 

Nous avons e té conduits à parler de rapports 
humains. Ils sont très importants ca r dan s le groupe 
qu e f ormenL ouvrjcrs et cadrcs, il est indispensablc 
si l'Oll ve ul ohleJ1i1' un Iravai1 rentable, d'avoir ]cs 
11lcilleurs rapporls j)ossilJ)cs entre chaque é lclllcn t. 
Le rùle de l'illgénieur est de faire naître ccs rap­
port s. CeUe possibHité 110US pouvons l'acquérir e ll 
parti e pal' l'illtertnédiaire des et udes que Jl OUS fai­
sons. Celles-c i nOliS do nnent les connaissanccs indi s­
pcnsables à noLre Iné tier, mais parallèlClnent ù cc 
savoir, clIcs doivent nOus fa ire acquérir des facullés 
d'adaptation. Car, sans ell cs nous ne p ourrion s pas 
u tiliscr il bon escient les cn nnai ssanc.cs acquiscs au 
cour s de la scolarite. Le mét -ier d'ingénieur csl un 
mt·tjer cOlnplexe nux Inullip] cs visages. On doil pou­
voi l' Lous les prendre. 

Le côté humain du méUcl' aya nt ét(~ trait(~ , re­
ga rdons lnninlenant le côté technique. L' ingenieur 
n'est pas couuue le ve ut ]e sens COlnmun, un cl'éa­
Leur. Au contraire. Bien sû r , il ex is le de tels i ngé ­
nieurs, mai s alors ce sont plulôt des cllCl'cheurs, qui 
lravai1Jent sur de nouvelles inventions, lllais ils so n!. 

très peu HOll1bre ll x. L'jngcllie lir est appelé à concréti­
ser ces recherches, ù les meU:re cn a ppli ca tion. Pour 
cela, il faut des ingéni eurs de fabrication, par e xem­
ple, qui «lanceront» la fabri ca tion de pièces ou 
d 'appar eils nouveallX, des ingénieurs pou r le ser vice 
d'entretien e t même des ingéni e u rs plus spéc ialisés 
dans le décol1etage, l'embouti ssa ge, ]e moulage des 
plas tiques, etc. 

Le métier d'ingénicur est donc Ull Inelicr aux 
larges h orizons et qui laisse il chacun la possibi lité 
d'un choix personneL 

Ce Lour d'JlOl'izon rapide sur ]a conceptioll de 
l'ingénieur ne doit pas llOUS faire oublier, bien au 
contraire, que les prcmjers iugén ieurs sortiront de 
J'Ecole de Tarbes en 1967. Déjà, les l':colcs de Saint­
Etienne et Brest onl. fourni chacune un e pt'Oll1otion. 
Ces élèves espèrcnt en un tilre que l'on ne senlble 
pas prêt à vouloir leur donner mais les « E n.iti ens» 
sont prêts il servir dans l'induslrie rég ionale. Ce ll e 
industrie qui a pe l'luis Ù un écri vahl anglais d' t\crire : 

« Si vo us avez de gran ds talents, l'industrie les 
me ttra en évidence, si vous n 'avez que des possihi­
lités limitées, e lle cO lnbl er a leur défic ience ». 

Suh. 
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Certains pourraient encore croi re à l'inutilité 

de ces stages dans l'industrj e : qu 'ils se ddrompcnt. 
Ils SO llt utiles pour de u.'\. rai sons principales: 

_ ils nous permettent de nOliS farniliariser avec 
la leehniqu e induslrielle ; 

_ ils llOUS permcttcn t d'évoluer au con Lact des 
gens Lj lle nOLIS se ro ns appelés à co loyer journcllc-
111 Cllt. Cela ünpllquc la cOIl nai ssa nc de ces personn es. 

Le stage perolcl de cOlnparer deux cO llceplüJIl s 
de l'ingéni e ur: ceBe des cadres el ceBe des ouvriers. 
E Bes diffèrent radicalemenl: les premiers jugent 
J'ingénieur s ur cc qu'il fait , les seco nd s sur la rna­
n i ère de le faire. 

Je pense que ce lte deuxièlllC raison es t la plus 
irnportanle. Car le rôle de l' ingelli cul' cst celui avant 
toute autre chose, d'un rnenc ur d'holnnl cs, d'llIl 
chef. Or , lll1 chef doiL cornlll tll1der ct il Il e peul !lic il 
cO llunandcr que s'il cOllnait hien ses s ubordonnés. 

Nous avons è lé conduits à parler de rapports 
hUlllains . Ils so nL très importanls car dans le groupe 
que f ormenL o uvriers e t cadres, il est indispensable 
si J'01l veut o btenir Lin travai1 ren table, d'avoir les 
Jnci ll c urs rapports j)ossilJ)cs entre chaque élé.ITIcnt. 
Le rùle de l'ingénicur es t dc faire naître ces rap­
port s. Celte possibHité nous pouvons l'acquérir e ll 
parli e pal' l'ill tcnlll,(ljaü'e des ôt udes que II OUS fai­
so ns. Celles-ci nOliS dunncnt les connaissanccs indi s­
pensables à nol"re métier, mais parallèlèlnent ù cc 
sU\loir, elles doivent nou s fa ire acquérir des facu llés 
d'adaptation. Car, sa ns elles nous ne pourrion s pas 
utiliser ù bon escient les connaissa nc.es acquises au 
cow:s de la scola l'il' (~. Le mé!i er d'ingeni e ur cs! un 
m é tJer cOIn plexe aux Inullipl es visages. On doit POll­
"oi r lous les prendre. 

Le côt é humain du m é tier aya nl él(~ traite. r c­
ga rdo ns lnninlenan t le côlé lechniq ue. L' in génieur 
n'esl pas COl1uue le ve ut le sens commun, un crea­
Lcur. Au conLraire" Bien sùr, il ex is te de le Ls i ngé­
nieurs, mfli s a lors ce sont plutôt des cllCrcheurs, qui 
travaillent sur de Ilouvelles inventions, DUlÎS ils so nl 

1 l'ès peu 1l0lnbre ux. L ' jngénie ur esl appelé à concréti­
sel' ces r echerches, ù les me!lre en appli ca lion . POlir 
cela, il faut des ingénieurs de fabrication, pa r e xem­
ple, qui «lanceront» la fabrication de pièces ou 
d 'appar eils nou veaux, des ingénieurs }Jou r le service 
d'en tre tien e t nlêlTIe ùes ingéni eurs plus spécialisés 
dans le décolletage, l'emhouti ssage, le moulage des 
plastiques, elc. 

Le mé ti cr cI'ingénieur esL donc lIll nH~lier aux 
larges h orizoIl s ct qui laisse il chacun la poss ilüliLi:. 
d'url choix personnel. 

Ce tour d'llOrizon r apide sur la conceptio n de 
l'ingénkur Jle doit pas IlüU S fajrc o ubli er, bien au 
contraire, que les premiers ingénieurs sortiron t de 
l'Ecole de Tarbes en 1967. Déjü, les r::co1cs de Saint­
E. tienne e t. Brest onL fo urni chac une un e prOlllolion. 
Ces élèves espèrcnt en un titre que l'on ne senlbIe 
pas prê t à vo ulo ir le ur donner m~üs les «En ili ens» 
sont prèts ù ser vir dans l'induslrie rég ionale. Ce tle 
indusLrie qui a pel'lnis il lin écrivain uIJglais d't~crire : 

« Si vo us avez de gra nds talents, l'jndustric les 
me ttra en év idence, si VOlIS n'avez que des possihi­
lités limitées, e lle co mbl era leur défici ence». 

Suh. 
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OU F 1 ça-y·est 1 
,"ous tous qui aurcz Je malheur ~~~~:'i:'i:'i~~~~~~!Jff~~H~~:'i~~~:'i:'i~:'i 

de lir e ce pileux article, sachez 
qu'une grande parole vient au­
jourd'hui de se révéler exacle. 
Benissons Je grand penseur qui, 
lLO jour, proclama: «Tout a liB 

ternle » . .Je viens persollnellenll~IlL 
de tenter l'cxpérience ... Elle fut 
concluan le. 

Longtemps, on nOLIS l'avait pro­
mise, m a is le jour tailt espéré etail 
sans cesse reculé. Je voyais avec 
désespoir arriver Je IllOis de juil­
let et personne Ile ln 'ell parlait. 
Enfin, circula parmi nous un plan 
sur lequel nous devions chuisir Lill 

rectangl e. Fébrile, j'inscrivis Inon 
llom au hasard ... Le 14 llovembre, 
survolté, je pris possession de Ina 
cha mbre à la Cité Universitaire. 

Le pas de la l'orle hàtivcmcnl 
fran cln, je découvris avec plnisir 
une pièce ravissante. A droite, un 
layaho el deux robinets. Par quel 
mir acle l'eau chaude coule-t-elle 
du robinet l'ouge? Depuis un mois et dClnl que je 
me r asais uvec de l'cau froide, je pensais que cette 
race de liquide était en voic de disparition. A gau­
che, un placard-penderie Îlnmensc ... il est Jnêlne si 
grand qu'il oeeupe la moitié de la surface libre. 
H élas, ce n'cst pas la penderie qui compromet Illon 
espace vital, luais ]a cheminée des chaudières. Aus­
sitôt, les archilectes baissent cOlJsidémblernen l dans 
mon estiInc. Heureusement, la porte-fellêtre va me 
permettre de fréquentes évasions vers les Pyrénées 
enneigées . Accéder au balcon serait un jeu si la 
table ne s'opposait pas obstinément à Hlon passage. 
Comm ent se fait-il qu'elle ne soit ]las parallèle au 
mur? i\I on bOll sens aussitûl éveil1é accuse inéfu­
tableillent la cheminée. Quelqucs minutes de déli­
béra tion intérieure lue pcnncttent de trouver la so­
lution : pousser la lable contre le mur, ce qui libèrc 
15 centimètres et la port e qui est, comme de juste, 
coincée, son bois ayan t tra vamé. 
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hnnlédiatemcnt, les menlllSIers vont rejoindre 
les architecles. Après quinze minutes d 'efforts, je 
peux à Ilia guise essayer de contempler les monta­
gnes actuellement cachécs par la haie de peupliers 
el tes nouveaux hâtÎlnellts en consLl"uclion. En guise 
de lllusique champêtre, je ne perçois que le sifflet 
mélodieux d ' un Très Honorable qui imite avec appli­
catic)[1 Je doux nUIIïllure d'ulle éguïne lllordant ulle 
barre d'acier ùur. 

Ecœuré, je retourne au logis ct m 'effondre sur 
le fauteuil confortable mais dépouillé de ses accou­
doirs . .Te les cherche longLemps avant de me rendre 
ù l'évidence: ce Ile son t pas lues camarades qui 
IU'Ollt fait llne hlague. Heureuselnenl, le Jit est 
confortable et les glissièrcs de la commode ne sc 
coincent pas. Ce baume sur mon cœur, je n'ai au­
cune p eine il passer une nuit paisible. 

OU F 1 ça-y·est 1 
Yous tous qui amez Je malheur ~~:'i~~~~*~~~~~iJff~:'i'JI~:A~fiJff**$:'i:'i~*,~*, 

de lire ce pile ux article, sachez 
qu une gran de parole vient H1I­

jourd 'hui de se r évéler exacte. 
Bénissons le grand p enseur qui, 
un jour, proclama: «Tout a lIll 

lernl e » . . Je viens pcrsonncllenlcllL 
de lenler l'expéricnce, .. Elle fut 
cancl llan le. 

Longtemps, on nOLIS l'a va il pl'O­

rn.ise, nlais le jo ur taIlt espéré e lait 
sans cesse rec ulé. J e vOyi.ÜS avec 
désespoir arrjvel' Je IllOis de juil­
let e t personn e Il e ln 'en parlait. 
Enfin, circula parmi IlOU S un plan 
SUI' .lequel nous devio ns chuisir Lill 

rectangle. Fébrile, j'inscrivis Illon 
nom a u hasard ... Le 14 llovembre, 
survolté, je pris possession de Ina 
cha mbre à la Cité Universilaire. 

Le pas de la l'orl e hàtivcmenl 
fran chi, je découvris avec plnisir 
une pièce ravissante. A droite, un 
lay"ho el deux robinets. Par quel 
miracle l 'eau cbaude coule-t-elle 
du robine t l'ouge? Depuis un mois et deln] que j e 
me rasais avec de l'cau froide, je pensais qll e cette 
race de liquide était en voi e de disparition. A gau­
che, un placard-penderie Îlnrn ense ... il est Jnêlne si 
grand qu'il oecupe la moitié de la surface libre. 
H élas, ce n 'es t pas la penderie qui compromet IllOIl 
espace vital, lllais la cheminée des chaudières. Aus­
sitôt, les ar chitectes baissent considérablemcn L dan s 
mon estÎlllc. Heul'eusemell t, ]a porte-fellêtre va me 
perm ettre de fréquentes évasions vers les Pyrénées 
enneigées . Accéder a u balco n serait. un jeu si la 
table ne s'opposait pas obslinélllent à filon passage. 
CODllu ent se fait-il qu'eUe n e soit pas parallèle au 
mur ? ~Ion bon sens aussitôt éveillé accuse inéfu­
tablem ent la cheminée. Quelques minulcs de délj·­
wallon intéricure Ine penneltent de II'DUver ln. so­
Intion : pousser la tahl e conlre le mur, ce qui libèr e 
15 cenlünètrcs et la porte qui es t, comme de jus te, 
coincée, son hais ayant travaillé. 
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IInlnédiatement, les ffi efilUSl ers vont rejoindre 
les archileeles. Après quinze minutes d 'effor ts, je 
peux Ü Ina guise essaycr de conteDlpler les monta­
gnes actuellement cachées par la haie de peupliers 
e l tes nouveaux bàtiIncnts en consLruction. E n guise 
de 1l1usiquc. champêtre, je ne perçois ljue le sifflet 
m élodieux d ' un Très Honorable qui imite a vec appli­
cntii-)[j Je doux I1UtrlTIUre d' ull e eguïne lllordant lIli e 
barre d'acier ùur. 

Ecœuré, je r etourne au logis ct m 'effondre sur 
Je fau teuil confortable Iuais dépouillé de ses accou­
doirs . .Te les ch erche longtemps a vant de me rcndrc 
Ù l'cvidcncc: ce Il e son t pas lTIeS camarades ([ui 
m'onl fait Ulle blague. Heureusement, le lit est 
confortabl e cl les glissières de la commode ne se 
coincen l pas. Cc baume sur mon cœur, jc n'ai au­
cun e p eine il passer une nui t paisible. 



 

 

 

 

Au l'éveil, une large tache humide se répandantlll~ 
a u pl a fond, je crus un insta nt que le lavabo allait ~ 
se m~tamorphos~r cn c uvett e de douche. Mais i~ n'cn "--~ 
fut l'leu; elle dIsparu t au bout de quelques Jours, ~ 
mais émigra au foud de mon placa rd. QlI 'elle ne ~ 
fut pas ma s tupéfaction de voir m es pantoufles f1 o t- ~ 
ter , le surlende main quand je les lançai~ d' un pied ~ 
vIgoureux au bas de la pendcne. Il y avall un cenll- ~ 
Inèlre d'eau. Comme par m iracle, il n ' y avait plus .~ 
rien q ua nd je revins des co urs, 'le soir, rien qu'un ~ 
li serel brunfttre, e t qu'une paire de pantoufles à ';{1Y 

degre hygrOln é lrique fort élevé. J e n'ai touj o urs pas ~ 
élucidé le mystère. "*' 

N'étant pas de nature il Inc laisser abattre, j e 
lue su is assez faci lement r eJnis de mes émo tions; 
nlui s pendant une longue jour nee. j'ai vénéré les 
ùOl'l o irs glacps, les li ts en portefcuille, ]es brusques 
réveils où, dans un puissant hoqucl , le lit se retrou­
ve vertica l et le co nt enu sur le parquet, sous le rire 
in telli gent de l'ancien de service ou du 1'.Q. ( Irès 
quelconque: première année) rallcunier. 

Ma lgré ces quelques pe tits travers rapjdeln enl 
o ubllés, une cons tata tio n s' impose: je suis a u para­
dis ... ou presque. Il exisle nC<llllTIoins un e morale' 
il cette na vra nte hi stoire: « n'inscrivez jama is VOll'C 
1l0 lU a u hasa rd SUI' lin recta ngle de papier » . 
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pourquoi? 
.Tour J , heure: !) h 1:1-5. 

- Oehout, 1'.Q., claos 5 minutes, lout le monde 
cn bas. 

_. La harbe (cl c'est un eup hémisme ' ) On a 
sommei l ! 

- Le 3e p ie u, deuxièm e ran gée, 20 pompes ! 

Jour J , heure: 16 he ures. 

- T.Q., ces feux ne ro ugissent pas assez vile! 

- T.Q., balaie m ieux que ça ! 1'.Q., le vélo de 
la dam e a de ln pouss iè re ... 

B ien sù r, cela J'appelle quc]quc chose il chacun 
de vous, 1'.(1., T. V. ou T.H. Po ur vo us, '1'. V. el T .H., 
cela es l du passé. l'our vous. '1'.Q. , cela es l du pré­
sent. Plusieurs fo is, da ns ton esp rit , lu us Inaudi!. 
cel emm erdeur qui te sucquuH de tro is-quart d'heure 
de som m ejl , ce vicieu x qui jouait les cntraÎneurs de 

rugby qu celui qui se prenmü pour Pasca l" t'!J. 
oOl1l1é des problèm es qu'il savMt que tu rie ,résou­
d rais pas. Pl usieurs fo is, tu t'cs posé 1" qU/lstjon , 
« Po urquoi» ? ' 

Etre sorli de l'RN.!. de Tarbes ou d'une autre 
E.N.L, cela veut dh'e être préparé à résoudre un 
p roblème quelconque, cela a u moyen de certaines 
r ece ttes de cuisine Ina lhéluatique ou .. lnecanique. 
Il apparaît pourtan t qu'il cxis te quclque chose de 
p lus important pour des jewles que toute celle édu­
ca tion intellectuelle nécessaire et. que vous ê tes venus 
chercher . Cc « quelque chose pl us important » est 
difficile il définü', Inais on pe ut 1e r ésunlcr en peu 
de mols: c'est ce que vous évoquerez dans tren te 
a ns lorsque vous rencontrerez un camarade de pro­
mo, un c~llnarade d'Ecole. Il Ill'é tonn erait bc..'l. UCOUp 

que VO liS parli ez du théorème des trois llloments 
ou des séries de Fourier. Si tell e est votre inl ention, 
délnissionoez tan t que VOliS ne sa vez pas ce que 
c'est. No n, jc su is sür qu e VOLIS pad erez de tous vos 
pe tits malheurs, que vo us altaquerez avec pl us de 
facilité « la Meueanique» Oll « le Plaisir des die ux» 
qu'une intégra le, Ü lllojns qu 'elle Ile soit de la form e 
(;/ 9 1'.Q. d.q. 

Ce qu 'il faut ard ver il créer c'est, d' un e par-t~ 
l'esprit de promo, ct, d 'autre pari , l'espr it de l'Ecole. 

Il fa ut que lorsque chacun sor tira de l'Ecole, il 
soit bien p énétré du fail que so n diplôm e a été gagné 
il l'E .1\.1. <le Tarbes et pas ailleurs. Les Trad's sont 
Jà pour eviter que chacun ne lire ]a ficelle de son 
cô té. Tout Le monde est luis il la Jnême enseigne . 
VO LIS ne devrcz pas consjdércr vo tre Ecole com me 
seulement un lieu de travail mab aussi comme un 
endroit olt VOliS avez passé que1ques bons filQlnents . 

COInme VOLIS avez pu le r emarquer, cette a nnée. 
les Trad's ont essayé de se donner une structurf'.-, 
de prendre une forme sino n cohérent e, du moins 
organisée. Dans la m esure o lt clles n 'o n t pas une 
s tructure définitive à laquelle on ne devra plus lou­
c hel', il paraît intéressant de les no.nna liser. Il est 
prév u pOlir la prochaine réunion in ter-E.N.!. de 
comparer ce qui a été fait ailleurs, avec ce qui est 
fait ou Ù fa ire chez nOliS. Nous po urdQl1s donc avo ir 
un progra lnmc de tradjtions qui se retrouverait 
dans chaque E.~·.I. No us n'en sommes pas encore 
Iii, on y travaille. 

Voilà pourquoi vous ne devez pas croire quc 
c'cs: t sim pieIllcn t pOUl; VO LIS saquer syslématiquc­
Jncnt, vous, T.Q. , que ccrla ins vo us ont fait. faire le 
p lanton , LIli bouqueL à la main ... Non , il nOLIS faut 
vo ir sinon plus haut du luoins plus loi n. Nous a p­
partenons à un e Ecole q ui doit avoir un e bonn 0. 
r enommé-e ta nt su r le p]an travail, certaill s s'ell 
cha rgent , que sur le p la n ambiance, les Trad's se 
cha rgent de cell e partie (plus modeste peul -è lrc). 

Le T.V. Major Trad's. 
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Au l'éveil, une la rge tache humide se répandant .. $' 
au pla fond, je crus un insta nl que le lavabo allait ~ 
se m~lllInorpbos~r cn c uvetle de douche. Niai s i~ n'cn &. 
fut l'Ien ; elle dIsparu t au bou t dc quelques jours, 0/'> 
mais émi gra au fond de J'non placa rd. Qu'elle ne ~ 
fut pas ma s tupéfaction de voir mes pantoufles fl ot- ~ 
ler , le surlende main quand je les la nçais d ' un pied ~ 
vigoureux au bas de la pen derie. II y avai t Ull cen li- ~ 
Indre d'eau. Comme par miracle, il n 'y avait p lus ,~ 
rien quand je revin s des co urs, le soir, ricn qu'un ~ 
liserel brunfl tl'c, e t qu'une paire de pantoufl es à ~ 
degr6 hygromé triqu e fort élevé. Je n'ai to uj o urs pas ~ 
élucidé le mystère. '*' 

N'étant pas de nature il me laisser abattre, je 
lue su is assez facilement r emis de mes émotions; 
nlrus pendant une longue journée. j'ai vénéré les 
dOI·toirs glacés, les lit s en portefe uille, les brusques 
réveils où, dans un puissant hoque t, le lit se retrou­
ve vertica l e t le con tenu sur le parquet. sous lc rire 
int elli gcnt de l'ancien de service ou du T.Q. ( très 
quclconque: premièrc année) rancunier. 

~'ialgré ces quelques pcti ts tra vcrs rap idem ent 
o uhllés, une cons ta tation s' impose: je suis a u para­
dis ... ou presque. JI existe nealllTIoins un e mon·tl C' 
il cette navra nte hi stoire: « n'inscrivez jamais vo LI'c 
n 0 l11 uu hasard SU I' un rccta ngle de papier ». 

= ~ 

i 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 

* ~ Peponne. 
~ 

~~~~~~~~~~~~~~~~ 

pourquoi? 
Jour J , heure: !) h L15. 

- Debou l, T.Q. , dans 5 minules, tout Ic monde 
Cil has. 

_ . La harbe (cl c'est un e uphémismc ,) On a 
sommeil ! 

- Le ;-1' pie u, dcuxièm e rangée, 20 [lampes ! 

.TO ur J , hcure: 16 heurcs. 

- T.Q., ces fcux nc rougissent pas asscz vitc ! 

- T.Q., balaie mi eux 'l ue ça ! T.Q., le vélo de 
la dame a de ln poussière ... 

B ien SÙI', cela l'appelle quelque chose il chacull 
de vous, T.Q., T. V. o u T.H. Po ur vo us, T.Y. e t T.H., 
ccla es t du passé. POUl" vous. T.Q. , ccla es l du pré­
sent. Plusieurs fo is, dans ton espriL, lu as Inaudi!. 
ccl emme rdeur qui te sacquail de troi s-quart d'heurc 
de sommei l, ce vicieux qui jouaH les entraî neurs de 

rugby OU celui qui se preoRl)! pour Pasca l" t'il­
rlonné des problèmes qu'il savait que tu nc rêsou· 
druis pas. Plusieurs fois, tu t'cs Dosé II) qupstjon 
« Po urquoi» '! . 

Etrc sorti de l'E.N.1. de Tarbes ou d'unc aulre 
E.N.I., cela veut di re êlre préparé à résoudre un 
pl'oblèrne queJconque, ce la a u nloycn de certaines 
rcce ttes de cuisi ne m a lhérualiquc ou .. Iuecaniq ue. 
Il a pparaÎl pourtant qu'il ex is le quelque chose de 
p lus impo r tant pour des jeunes que toute cette édu­
ca tion in I.ellectuellc nécessaire e l que vous ê tes venus 
chercher. Ce « quelque chose plus important> est 
difficile il définü', lUaiS on pe ut le r éSUI11 Cr en peu 
de mols: c'est ce que VO LIS évoquerez dans trente 
a ns lorsque vous rencontrerez un camarade de pro­
mo, 1I1l c~unarade d'Ecole. IJ In'élo nnerait bc."lUCOUp 

que vo us parli ez du Ihùorème des trois llloments 
ou des séries de Fourier . Si lell e es t vo tre in lcntion, 
dénlissioJ1 nez tan t que vous ne savez pas cc que 
c'est. Non, je suis sùr que VOliS paderez de tous vos 
petits malheurs, que vous attaquerez avec plus de 
facilité « la Meueanique » ou « le Plaisir des dieux» 
qu' une intégnlle, ft rTI OÜ1S qu'elle ne soit de la forme 
(i l !) T.Q. d.q. 

Ce qu' il faut arri ver à créer c'est, d'une par·t'1 
J'esprit de prorno, c t, d 'a utre l'ad, l'esprit de l'Ecole. 

Il faut que lorsque chacun sor tira de l'Ecole, il 
soit bien pénétré du Cait que son diplome a été gagné 
il l'E.1\.1. de Tarbes ct pas ai lleurs. Lcs Trac]'s sont 
IiI pour éviter que chacun ne tire la ficelle de son 
côté. Tout le monde es t Inis à ]a Jnème enseigne . 
Vous ne devrez pas consjdércr vo tre Ecole com me 
seuJement un Jieu de travail mais aussi comme un 
cndl'oit où vous fivez !)ussé que1ques bons mOlnents. 

Comme VOLIS a vez pu le remarque.l', cet le année, 
les Trad's on t essayé de sc don ner une struet ure, 
de prendre un e fornl e sillon cohérente, du moins 
organi sée. Dans la m esure Ol! elles n'o o t pas lln~ 
st.nlcture défini live à laq uelle on ne devra plus tou­
c hel·, il I)arait intéressant. de les normaliser. Il esi 
pl'év u pOlir la. prochaine réunion jnter-E .N.L de 
comparel' ce qui li été fait a illeurs, avec ce qui est 
l'ail Ou à faire chez nOLIS. Nous pourriQns donc avo ir 
un programme de traditions qui sc l'etrouverait 
dans chaque .E.!\ .1. ~O llS n'en sommes pas encore 
Jü, on y truvail1e . 

Voili. pourquoi vous ne devez pas croire que 
c'cs: l sim pieITIen l pOUl: VOLIS saquer sys léJnati quc­
Jnent. vous, T.Q. , que cel,tains VO LI S on t fait faire le 
p la nton, Uli bouquet à la main ... Non, il n O LI S faut 
vo il' sinon plus haut du moins plus loin. Nous ap­
pa rtenons à une Ecole qui doit avoir un c bonn0. 
renommée tant su r le plan travai l, ccrtains s'(>11 
cha rgent, que sur le plan ambiance, les Trud's se 
chargent de ce tle partie (l'lus modeste peut-ètre). 

Le T.V. Major Trad·s. 
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- Un e paire de cornes d e bovidés (lll ee la CO,­

ioll e crânienne les supportanl 

'1 m de bandelelte ' 

Un carne/' 13 X 19 cm à couvel'lure verte 
unie. , 

Vo ilà ce que nous, les 1'.Q. (1'rè., quelconques) 
d evio ns présenler à rios Très Vén érables et nos 
Très H OlZorables ancien s le jour de n oire premié­
re rentrée à l'E.N .L , ainsi qu'ils flOUS l'avaient très 
chaudenlcnt recommandé dans Hile {clLre se ter­
minant par LIll {( A bienlôl » lourd de sous-en­
telldus. 

C'IJs t dOliC avec la plus grande pmdeneIJ que 
nous sommés entrés à l'EN.]. (Ecole Normale d ']m­
litll/riees) /JU qu'à celle d'Ingénieurs il n'y avait 
p as l11 0yen d e cainper, (la Cité Universilaire n'étant 
pas encore lC'nninée). Apres dew:c jours d e calme, 
ce' lul'i ht -les présentations dans le gl'(l1~d amphi­
Ih éàU"e . '~es « Perso nnalil é.o.; » , des prom.os déja en 
place (il SllUOir; - : . rnajor d'est-ùne, Ina,ior Trad 's et 

-- - re présentants du royer) llln cutés derrière le bu­
reau , se ballaient autour d'un micro plus OH moins 

. au point. 

Enfin, l'un d 'cu,; (le plus ( ort ou le plus ma­
lin ?) réussit il l'accaparer et le garda p OUl' lui tout 
seu l pendant lÙt hOll 111v/nellf, dllrant l equel il nous 
e:cpliqua COl1l1nenl" Inarchait noire Ecole, ce qui 
avait été fail- cornme activités extra-s co laires et ce 
q ui restait ci: fa~re. En.'Hl.ite. Ull barbll inlpres.':;Îon­
nant RLlrtout par sa capacité à dé bil er des ·décibels, 
fit leB présentations rl yr<tnd renfort d e pompeB et 
de beuglc ln ents el nOLIS Init au COlll'ont des pre­
mières IneSli/'CS de biz lllhage. 
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- Une paire de comes de bovidés ((/J ec la ca­
lo ll e (,l'dn/elln e Ics supportanl 

- 4 m de bllndelelle ' 

Un carnet 13 X 19 cm a couverl.ure verte 
unie .. 

Voilà ce 'IlL" nous, les T.Q . ('l'l'ès qll elconques) 
devio ns présenler il no!! Très V éné/,(Lbles e t nos 
Très Hon orables anciens le JOLlI' d e noire premiè­
re rentrée ci l'E.N. I ., ainsi qu'ils Il O Ii S l'auaient lrès 
chaudem ent recommandé dans !Lne letlre se ter­
Ininanl par lin « A bienlôl » IOllrd d e SOll s-pn­

telldus. 

C'es /' dOllc avec la plus gl'Clnde pmdenc" que 
nO llS sommes entrés à l'EN.I . (Ecole Normale d'Ins ­
litu/rices) llll qu'à celle d'Ingénieurs il n'u avait 
p'as m Oyl'n de cainper, (la Cit é Universitaire n'étant 
pas encore terminée). Après deux jours de calme, 
ce (lIi'e] ,t -les jJrésentalions dans Ir: grand amphi­
Ihéa tl'e. Les « Pf' l'son,wlilé.' » , des promos déjà en 
pla('(~ (à savoir : major d 'es /ùn e, Illajor Trad's el 

- représentants dll foy er) ameutés derrihe le bu­
rea ll , se ballaipllt ((utollr d 'un micro plus ou moins 
aa point. 

En(in , l'lIll d 'e",' (le plus (0':1 ou le plus 11Ia­
lin ?) réussit à 1'accapal'l' r Pl le garda pour lui lout 
se lf l pendant Lill han moment, durant leqlwl il l'WUS 
e:l:p liqua r omnlenl' Inal'chait noll'c Ecole, ce qui 
avait été {aa COin/ne acliuil é:o; e,1:lI'Cl-scolail'c.'i el ce 
qui l' e:o; lait ci {a(l'e , Ensuite, un barbu impl'Pssion­
nan t surtout [Jlil' sa capacité .ft d ébil er d e.'i .d écibels , 
fit le., jJrésentatiàllS il !fr({nc! rl' Ilj'orl de pompes et 
de beuglem ents e t /lOUS mit au COUl'ant d es pl'r­
miëres J1l CSlll'CS de biz ulhage. 
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des T. Q. 

Chaque T.Q. devail" parler, à partir du lende­
main, Line cravate jaune apparente (la discrétion 
n'étant" pas de rigueur pOUl' Line « boile » nouvelle 
qui cherche cl se {aire cO/lnaitrc). Un disque, genre 
disque de stationnement, devait être présenté ci: 
l'hel/re Sl/r la demande d'lin Très Vénérable ou 
d'l/Il Très Horrib ... pardon! Honorable . (Cell.1:-ci 
se refusant obslinéTnenl ri admettre qu'une InDU­

ire était neUC/Hent plus pratique pOLll' avoir 
l'hel/re). Et enfin, chaque T .Q. devait, pOlir lamer, 
fouler sa cigarette il la main, cl l'exclusion de tout 
autre moyen. 

Pui.'i, la séance ful levée pal' quelques robus­
te.'> gaillards encouragés paT' les chants relativc­
nlent harmonieux de leul's canlarades. 

Le lendel11(dll, soi:ranle T .Q. arborèrent leul's 
cravates, ce qui ualut quelques instants d'étonne­
m(~nt pOlll' les passants non avertis, et pas mal 
de confllsion pOlir cerlains T.Q. (ail dé/",l tOlll all 
/l1oins). Il paraît mê/ne qll'ull de ceux-ci s'est laissé 
dire qu'il n'avait pa.) de gOÎlt... 

C'est pourquoi nous detHandons anT popula­
tions de rengainer leurs sarcasmcs, le T .Q. n'élant 
pas danycrell.T, ne lnordant pas el n'arborant sa 
cJ'avate que contraint el j'orcé ! ! ! 

Puis, cc lut aH tour d(~s laceis d'être relHpla­
cés par de,,; {icelles, ce qui est Inoins esthétique, 
InaÙ,. fout aus,)i efficace et surtout Inoins voyant 
que la cravate. 

Dë,) que ces /n es li t'Cf; furent prises, il y ellt 
des contrevenants, rrwis cenT-ci furent iJnpiloya­
blenwnt sanclionnés. 
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des T. Q. 

Chaque T.Q. devai{ porler, Ct partir du. lende­
Inain, Line cravate jaune apparente (la discrétion 
n'étan{ pas de riyucul' pOUl' une « boite» nouvelle 
qui cherche il se {aire cOlZllaitre). Un disque, genre 
disque d e stalionnement, devait être présenté il: 
l'heure SUI' /a dCfllande d'un Très Vénérable ou 
d'un Très Horrib ... pardon! Honorable . (Cell.x-ci 
se refusant obstinérnent il admettre qu'une 11'lOU­

tre était neUc/nent plus pratique pOUl' avoir 
l'heure) . Et en fin, chaque T .Q. devai!, pour r/lmer, 
rouler sa cigarette il la Inain, il l'exclusion de tout 
autre moyen. 

Pui.'i , la séance ful levée pal' quelques robus­
tes gaillards encollragés pal' les chants relatiuc-
111cnt harmonieux de lcurs canlarades. 

Le lendel11(dn, soixante T.Q. arborèrent leurs 
cravates, ce qui valul quelques instants d'étonne­
nunt pour les passunt .. nOn auertis, et pas [nal 
de confusion pour certain., T.Q. (aLl délJlll IOllt aLl 
Inoins).11 paraît mêlne qll'Ull de ceux-ci s'esl laissé 
dire qu'il n 'avai{ pa.'; de goût.. 

C'est pourquoi nous detl1andons aLl.T popula­
tions de rengainer leurs sarcasn1CS, If' T .Q. n'élan! 
pas dangel'ell.T, ne Inordant pas el n'arborant sa 
cravate que contraint el j'orcé ! ! ! 

Puis, cc lut Cill tour des lacels d 'ê tre l'eJn}Jla­
cés par de.') lice lies, cc qui est llwins esthétique, 
lnais fout aussi el/ieace et Sl1rtollt InOÙl.'; voyant 
ql1C la cravate . 

Dë.) que ccs mesures lurent prises, il U euf 
des contrevenants, rrwis cell.1:-ci lurent ilTlplluya­
blenlCnt sanctionnés. 
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particulier, deu~' T.Q. durent porter pen­
~ se lnaine llli parapluie ouvert, quel que 
pm ps, et pal' !7utlheur pOLII' CH.T, ce {llt HIle 

de beau tClnps. Ils lurenl assez rernol'qllé.'), 
:iculier par ll/l (l'lent de la j'orce publique 
trouva pas la plaisanterie à .'wn goût. 1-:.'ui­

.....,. _nt . ce n'est pas de la dentelle, mais on n'a 
~ coups de génie ' [-oliles les cÎnq minllles, 
,uand on est T.H. 

benjelll1's (benjamin) lui ne porta pa.~· de 
uie, nuûs une rcdingote eL- LIll gile! auec les-
-, f il les cent pas wr la place de Verdun en 

1 « 13er/he » el en se l'cnseignanl auprès 
onL:;. ilfalhellrCfl.'iernent, Berthe ne vint pas, 

as en {ut pOUl' son bouqllet (l'horten.';lcls. 

a aussi pH rC171arquel' devant la mairie 
~ne['gLllnenes en hlollse blanche installer de­

stat lle de Danton fout Ull attirail de peintre 
prenant de sauanies 111eSUl'eS d(~ per.'ipeclive , 
r ll n .'plendide bOllion H 200. Enj'in, la sanc­
prême, le parachutage s'e,'i[ déja ahattu sur 
iheu rCLl:);, Platé da Ils uue voilure , les !lenT 

~ . le T.Q. récalcitrant pst arncné la nuit en 
, c(unpagne, loin de toute habitation, il une 
~ de kilolllttres de Tal'hes el livré ci: lui­
_ En généml, 10111 se pusse bien pOIlf' le T.Q., 
ue ses CCllllarades 11lofOl'isés If' récuppl'nzt, sail 
trou ve une .'){ation-seruice pOUl' appeler un 
Ja is des 11l0l11HLÎses langues l'apporlent qu'il 

r. t pas toujours d e même pour le T.V. ou le 
qui opère le paroclwtage el qu'il arrive 

qu'il suit, au retoilr, gratirié d'une con­
_ahan pour stationnenlent illicite, (Poilr fous 
rignenlcnts sllpplérnentaires, s'adrf'sser au T.V. 

'Ois ... ). Nalur('[!emenl, t10U.'i T.Q. n'en CI'0!J0ns 
~l n ous nous gardons bien de nOlIS réjouir 

.. regrettable étal de chose ... 

Quant à noire respeclable rnajol', il doit étu­
- une nlachine à centrer les arcs-en-ciel. (For­

_-\2 ~ 2 vues -- cal'Louche et nOfllenclalul'c in­
nsables). 

Eire pris en compagnie d'une del110iselle ('st­
ilit majeur el le coup de la « cowâne » lW 

,., paR tOlljours. Les T. V . et T.H. cf'aindraienl­
~onClirrence ? 

:.:autre sail', branle- bas de combal à l'EN.!. 
ue T.Q. se voyait aUri/HW!' un parrain cl qui, 
HOll cI terre. il devait prollver son humilité el 

... - un issiol1 par un serment prononcé en lalin 
et corrigé pOUf' les besoins de la cause) dans 

-rrrnd (unphi. Toul le Inonde s'cn tira rorl bien , 
JK1m pes N!lnp/açant les plu'ases dé{ectlwHses. 
iJOIrain, pourqlloi ? On pourrait se le dem.an­
Erreur. « ~fega » erreur. IJe rôle du parrain 
~ fo ut prcnller ordre ct tort intéressant pour 
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le T.Q ., quoiqu'il sail as.'ez m al dltfinÏ- Cependant, 
le parrain doit se la ire l'a vocat dt! U)R fillt' lii lors 
de ses dém êlés auec le.' T (1' - H on t' i matheux 
Uil on Ile l'est pas), démêlés parfoü difficiles . De 
piuS, il doit soulenir moralement .. i mD.ii'ri .. llement 
SOli t'il/eu l. Entendre, par « sOllt~nir moralement» 
Cfll il doit lui faire ses probléma d~ mécanique 
(; uand il « seche » de trop Ofl lu; ~r un c pot » 
lursq u'il est cornplèlement asséchi. On a eu bien 
d es maux cl le taire). en somnley I~ JIDTTO.inage est 
unp très bonne chosc pOlIl' le T .Q. qllÎ tombe sur 
un bon parrain. 

En/in , la phaRe la plus spt'rltH'lllaire du 
bizllth age aura été le 111 01lOm~. il est llHi­
life de décrire le délilé des hord~ gall ioises 
dans les rues de Tarbes, ceci ayanJ d~jiI été fait 
}Jal' nos confrères (heu ! ! !) la prépurtltion au mo­
nÔlTle, elle est lln e chose qui ualll la ~ine d'être 
connu p. Lorsque , la première f oi",. a 6 ht'ures du 
l1wiin. quelques T.V. et T.H. nOlis ont réveillés à 
Unt/ul l'pnforl de hurle/11ents pour la première 
...,éance d' entraltzeInent, nOllS nOlis ",Ontmt!s retour­
nés SOliS nos coulJertures cf rendormis non san s 
[f/'omnwlpr quelques injures bien $~n1i~ . Hélas ! 
quelques illStants plus lard, c' était 1 .. calac/ysme. 
Dans un fracas l11étalliquc , lln e di:ainr de lils se 
r~t!'oll vaie~11 « en cathédrale », c'esl-ti-dir~ en po­
sUon vertlcale, le T.Q. endormi adoplanJ la même 
position par une évidente rela tion de caus~ li effe t; 
et encore cela ne serail que m oindrt' mal sïl ne se 
retrou vait pas la fêle en bas et les pieds en haut. 
Devant une telle argllmenta/ion . il est bien évident 
que nos protestations ne faisaient pas le poids et 
que nous avons dù, bon gré mal gré, all~r appren­
dre à form er le monôme dans la cour d~ r E_Y, 

La deu.rième l ois, il 'l eat nettement moins d'en ­
thousiasme, et nos chansons paillarde~ eurent du 
mal à l'éveiller quelqlles h"bilant dt' [immell ble 
voisin et le P.T.J-l. (presque T H,) Paulo résu ma 
odnlirablemenl la situation en quelques mots " 
« Plus ça va moins ça va » (trè piriluel !.' ! ) . 
Bref, le 13 novembre, le" Gall iois parl"nt à l'assaut 
de Tarbes, la cO/'1le haule . Au début. deu2' T.Q. 
réussiss ent iL déclarer leur 1'/(llnme. fun à la sen­
Lim,lle du qllartier Larrey el l'a uire à une pompe 
à essence . 

Au.r de/'1lieres nouvelles, la sentinelle e ll ques­
lion potassait ses manllels d'histoire pour essayer 
de déterminer si elle (lI}ail Cil affaire à lln Gaulois 
Oll ll ne Gau loise, eL- .')emblait tres inquiet quant li: 
/'av pnir de l'industrie frança ise lorsqu'elle a appris 
qll 'clle avait cu affaire à de,..:; élèves ingénieurs. 
Quant iL la pompe. les sens enflammés. elle {J rOllgi 
d e confllsion, l11ClÎS n'a pas e.rplosé. ce qu i laisse 
LOlIfes ses chances il SOlI sOllpirant. 

Puis, après un sketch devant le Co mmissariat­
et Ull défilé dans l'avenll e Foch, les autorifés 

- par ticulier, de",,, T.Q. durent porter pen­
e se /naine lin parapluie ouvert , quel (lu e 

i,mps, et pal' 17utlhcur pOLII' eux, ce {lll Hne 
de beall tClnps. lis j'Ill'pnl assez re/narqllé.", 

-:iculier par un <l'lent d e la {oree publique 
trou va pas la plaisanterie à son goût. I-:.' ul­

.nt, ce n'est pas de la d entelle, muis on n'a 
_ cou ps d e génie ' tOLltes /r.'; cÎnq minllles , 

uan d on est T.H. 

benjam's (benjamin) lui ne portu pas de 
uie, !1UÛS Llne redingote el LIll gitel avec les­
- fit les cent pas wr la place de V erdun en 

1 « 13er/he » el en se l' cruic ignanl llllprps 
an is . ilfalhcurclls ern('nl. B erth e n e vint pas, 

Ils en {Ilt pour son bouqu et (/'horten.';ias. 

ft a a ussi pH r CI711lrqu el' d evant la mairie 
~nerg llln en es en hloLlse blanche in.'itallcr de­
~ sta t ue d e ])an ton fout un aUirail d e peintr e 
prenant d e savanles nreSUl'es d e p erspective, 
r lU' .'plflldi"e bOlllon li :WO. En/in, la sanc­
prêlne , le parachutage s' est d éja abattu sur 
iheu rcu:);, Pla('é dan:; lln e voilure , les !J(>ll X 

~ • le T.Q. récalcitrant est a[llcné la nuil en 
... cll lnpagne, loin d e loute habitation, à ll/W 
~ de kilolnrfl'(,s de Tarl)(~ s el livré ci lui­
_ En gén éral, loul se pllsse bien pOlir le T.Q ., 

ne ses C(llllarad es rllotol'is és /e !'écuppl'f>nl, soil 
trO lllJe lIn e station-s ervice pOUl' appeler un 
la is d e.Ii I11Ol11wises langucs l'apportenl qu'il 

~_d pas toujours ue m ênw pour le T. Y . 0/1 le 
qui opère le p(fI'(Jchul(lg(~ el qu'il arrive 

~ q u'il .'wit, ([U reloul' , gratifié d 'une COIl­

ntian pOlir stationnenlcnt illicite. (POUl' fous 
rignenlcnts supp/éInentaires, s'aclrpsser (UI T.V. 

'Ols ... ). N aturellemenl , nous T.Q. n'en cr0!J0ns 
f' l nO liS nOliS gardons bien d e 1I0llS l'éjouir 
regre t/able étal d e chose ... 

Il ullnt à noire respe ctable major, il do it élu­
- une machine il cenirer les ((res-en-ciel . (F ol'­

_-12 - 2 vues -- carLouch e el /wfl1enclatul'c in­
""$llbles) . 

Eire pris en compagnie d 'une d el1l0ùwlle ('st 
~lil majeur el le ('oup d e la « cOllsine » ne 

pa.' toujours. Les T. V. et T .fI . craindraienl­
conCllrrence ? 

L'au tre soir, hNtrzle- has d e cOJl1bal il /'1 ... ' ,N .I. 
ue T .Q. se voya il' alll'i!Jfl cr un parrain il qui. 
nOll il te rr e. il d e vait [JI'UllU CJ' son humilité el 

.. lun ù;s io l1 par Ull serm ent prononcé en latin 
et corrigé pOlir l e .~· be.'wùv; d e /a ('((lIse) dans 
~d amphi. Toul le Inonde s'en lira fort bien , 
pom pes rClnplaçanl les plu'ases dé(e c:tlœuses. 
parrain, pourqlloi ? On pOl/l'rait se le d em.an­

Erreu l'. « J"fega » erreur. IJ e rôle dll parrain 
-~ to u f prenlier ordre et forl inl éres,sanl pour 
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le T .Q. , quoiqu'il sail assez m al difini. Cependant. 
le parrain do it sc la ire l'av ocal d~ SOR ~illell l lors 
de ses d ém êlés avec les T (1- - H I! 1 matheux 
U il on ne l'est pas). d ém êlés parfois difficiles . De 
pius, il doit soulenir 1710l'alemenl " mBlériellement 
S Oli f illeu l . Entendre, pal' « sOllf~nir rno:mlemenl » 
(li f i doit lui fa ire .'-jes jJ roblèm~~ d~ mécanique 
(;uand il « sèche » d e trop ou lui ~r un c pot » 
lursqu'il est complèl ement ((sséc-h~_ On a eu bien 
d es maL/X il le faire). Io n som me, II! ptnTainage esl 
lUl f' lrès bonne chose pOUl' le T.Q. qui tombe sur 
un bon parrain. 

En/in , la l'ha"" la plus s~danJlaire d u 
hizllthage aura été le l 11 onomt". il ~$l in u­
liIe de d écrire le d éldé des hord,. gall ioises 
d ans le.'i ru es de Tarbes, reci ayani dijQ été f ait 
par nos confrères (h eu 1 1 1) la prt>panzlÎon au m o­
n ôme, elle esl un e chose qui vallt la ~inl! d'être 
COl/ n Ui> , Lorsqu e, la pl'(~mière f oÏ--'.. a 6 ht"ure.-; r/ u 
l]1alin . quelques T. V . et T.H. n ous om réveillés à 
yrand r pl1forl de hurle/11en ls pour la prem ière 
...,éa l1 ce d'entrafnel11 ent, nOlIS n Olis $Ontm~s retour­
nés SOilS nos CO llvertures ct rendormis non san s 
fJJ' oll1111eler quelques injlIres bielZ S~~ _ Hélas ! 
'1 uelque, instants plllS lard, c"étail I~ calo.dysme . 
j)ons u n fraras 11létalliqllc , u ne di:ai~ de lils se 
r~ t!'ouv([ie ~zt « en cathédrale », c'e$l-Q-dir~ en po­
sUon verllcale, le T .Q. endormi adoplanI la même 
positio n par une évidente rela lion de ~ a elfel; 
et encore ce/a ne serail que moindr~ mal sï/ ne se 
retrouvait pas la têl e en bas et les pieds en haut. 
D evant une telle urgllmpntaJion , il esl bien évident 
que n os protestations n e fais aient pas I~ poids el 
que nO liS avons dù, bon gré mal gré. all~r a ppren­
dre il former le monôme dans la cour d~ r E_Y. 

L a d elI.1:ieme J'o is, il !l eut neftemenl moins d'en ­
fho usiwHne, et nos chansons p([ illardl!~ eurent du 
l11 a[ à réveiller q uelques habitalll~ d~ rimmel.lble 
vois in et le P .T H . (presqu e T H_) Paulo réwma 
admirablement la situation en qurlques Inols : 
« Plu s ça va rn.oins ça va » (t rès pirilllel !.' .') . 
Bref. le 13 novembre, le.< Ga ll lois parll!nl à l'assaut 
d e Tarbes, la corne haule. Au déblll. deux T.Q. 
réw;'sissenl il déclarer leur Ilrllnm p. fun à la sen­
Iin elle da quartier Larrey el l'alllre à une pompe 
li. essence . 

A u.r dernières nOl/uelles, la sentinelle en ques­
lion potassait se.) m anlIeis d'h istoire pour essayer 
d e déterminer si elle avai[ ell affaire à un Gau lois 
Oll une Gaulo i.''ie , eL- .<j(~ J11blail très inquiet quan t li: 
/'a u('nir de l' in d ustrie franç aise lorsqu'elle a appris 
qll 'elle avait eu a/faire à de s é/pues ingén ieurs. 
Quan t cl la pOlnpe , les sens enflammés. elle il l'ollgi 
d e confllsion. nzais n 'a pas e.rplosé. ce qu i laisse 
lOlli es ses chances il son sOll pirlLnt. 

Puis, après un sketch d evant le Conlm i.~'sariaL­
et un défilé dans l'avenue Foch, les autorités 



 

 

 

 

n'ayant pas cru bon de nous laisser astiquer les 
passages cloutés par crainte des encombrements, 
le 1110nôme s'est rendu sur la place de Verdun, où 
les ~ T.Q . barbus se .,ont /Jus dépouillés de leur 
JTwyen de séduction n V 1, à savoir les quelques ex­
C/'OlSSal1Ces pileuse.,> leu!' cernant le lnenton. Le 
'J'.(J. «Sérapnin » s'est laissé cOlnparer à un pOlllet 
déplulTlé et, en effet, il en a Je lnême air malheu­
reux. b'nlin, apres le haptême, toui le monde a re­
gagné l'r.;.N.l. corne basse el allure de guinguois ... 

iUardi 16. minuillHains cinq, une clameur s'élè­
ve dans la cité. Le major d'e.,lime et le major 
j'rad's T.H. viennent de conférer leurs pouvoirs 
au major 1'.Q. et (Ill .Iuir (t/'é.,orier T.Q.). A partir 
du IncrcreuL 17, zéro lleure jusqu'à minuit le lnême 
JOUl', c'est l'inversion, c'est-a-dire que les T.Q. ont 
le droit, pendant 24 heures de bizuth el' leurs an­
ciens. Les l'.Q. se réunissent en toule hâte pour 
efabiir un pLan d'action. Tout le monde hurle pour 
laire acLl1lr;ure une lrlèe. h 'n/ln, à :2 11. jO" quelques 
jJrojets :;onl à peu pres au point. A nous de l'ire. 
A (j 1l JU au /nalin, nos :1'. \1 . et T.Jl. sont brutale­
l1wnt LLrés de leur sommeil et réunis dans le hal/. 
Un leur eX'pLique en langage inversé (nonnal pour 
cefle joul'nee) qu'ils dOIvent [aire une révérence 
CllWjLLC JOl.') qU'liS rencontrent un 1'.Q., lui présen­
ter Ô~} centimes en dix pieces lorsque celui-ci le 
demande, ne se servir que du couleau pour man­
[Jer. lles sanclions son! prévues. Certains 1'.11. pous­
,..;enl le zèle jusqu'à porter leur blouse à l'envers. 
JAL nzalinée se passe lions un ca/nw tout à j'ait rela­
ll/, Inois l'après-Illidi nous so/n/nes libres. A 2 heu­
res, les tl'ois promos se réunissent à la terrasse 
de /' « burope » el les 1'.Q. payent le café cr leurs 
parrains pendant que ,'.lalou, le major Trad's T.ll., 
juché SUI' un poteau indicateur, règle la circulalion 
etlJue .lep, 110tre très respectable rédacteur en chef, 
ar{)()re Silr sa poitrine puissante une pancarte de 
bOl.lclter : « Veau prenller ch.oix ». Le fail est que 
la resse/nblance est frappante et qu'il ne lui I11(U1-

que qu'un peu de persil dans les naseaux. 

Puis, le T.II. « Tonlon » , habillé en rugbyman 
et re/norquant une brosse à dents, fait Ulle entrée 
très remarquée cl l' « Europe». La voilure de [Jo­
lice qui passait par là .s'arrêta, puis reparUt sur un 
hochl1ment de lêle de ses occupants déjà blasés. A 
5 fi 30, c' esl le grand coup. Le T.f1. Pierre, en short 
blazer. chapeau en papier journal et tenant dans 
sa main un ballon de réclame, est re/norqué par le 
T.II. « Chti ». II" parcourent ainsi Ioule l'avenue 
Foch. Pierre hurlant et réchllnant des bonbons, et 
« Chti » le lirant el pestant. L'entrée CHUt' «"louvel­
les (Ta leries » ne passa pas plllS inaperçue que celle 
de « Tonton » à/'« Europe ». Après une brève lut­
te, « ChU» réussit à conuaincre Pierre que l'es­
calier roulant s'utilise de bas en hall/: et non de 
haut en bas et réussit cl amener son rejeton criard 
au rayon des jouets, ce qui ne le calnza pas pOUl' 

aulmIt. Après avoir parcoul'll l'avenue Foch dans 
l'autre sens, eL- toujOUl'S avec le mêlne sucees, ils 
ont regagné leurs pénates sous les ovalions des 
T .Q. 

Pu;", ce fut le lour des T.H. « Pedro », « Jojo » 
et « Jlfatou » qlli, eux, dllrent raser les /nurs en 
ulilisant, bien entendu, blaireuu, rasoir et serviette 
éponge. Afalgré un certain manque de bonne vo­
lonlé et aussi un nwnque d'organisaL-ionde la parl 
des T.Q .. l'opération .,e pa.,sa wns histoire et l'on 
n'cul" pas recours au sparadrap pour soigner les 
eslafilade.,. 

En/ln, le soir, tout le Inonde se coucha non 
sans avoir au préalable parachuté deux T.V . cou­
pables de .,abotage SIlr d es voitures de T .Q. 

tlialheurellse/nent, le bizllthage Ile se lernûne 
que le 4 décembre il l'E.N.!. (A ce propos nous Ile 
sallriolls assez reco/nn1ander aUX jeunes Tarbaises 
de ne pas manquer telle nuit, la nouvelle promo­
lion de l'E.AT,I. élanl, {-Ollie modestie mise cl part, 
constiluée d'élémenl., Loul à tait remarqllables) 
jusque-là, les G4 malheureux T.Q. auronl encore li 
supporter les caprices de leurs ainés. 

TQ Gérard. 

RECTIFICATIF 

Le TV François nie én ergiquem.enl auoir eu 
une contravention au l'clou/' d'Ull parachutage, 
son c/w/'lne personnel (? ... ) et son éloquence lui 
oyant pennis d'éviter une sanclion aussi dégra­
danle. 
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n'ayant pas cru bon de nous laisser astiquer les 
passages cloutés par crainte des encombrements, 
Le IJ10nÔme s'est rendu Sllr la place de Verdun, où 
les T.Q . barbus se sont /Jus dépouillés de leur 
lHayen de séduction n° 1, à savoir les queLques ex­
C/'Olssances pileuse.,> Leu!' cernant le lnenton. Le 
T.{j. «Sérapnin » s'est laissé comparer à Lin pOlllet 
déplum é et , en e f/et , il en a le IIIème ail' malheu­
l'CU.T. b'nlin, apres le baptême, toui l e Inonde a r e­
gagné l'l'..·.N.l. corne basse el allure de guinguois ... 

i1!Jardi 16, minuillHains cinq, une clanlCur s'élè­
ve dans la cité. L e Inaja/' d'esliIne et le l11ajor 
J'rad' s T .H . viennent de conférer leurs pouvoirs 
aIl major 'F .Q. et Wl .luir (tréwrier T .Q.). A partir 
du IncrcrcuÎ 17, z éro llCUI'C jusqu'à minuit le Inême 
jou/', c'est l'inversion, c'esi-à.-cJ.ire que les T .Q. ont 
le droit , pen(/anl: 24 heures de bizuth cr lc urs an­
ciens. L es 1'.(J . se réunissent en toute hâte pour 
U:ablir lin pLan d'action. Tout le monde hurle pOUl' 

laire a(Ll1leure une ùlée. h 'n/in, à :2 11. jO" quelques 
jJrojets .';unl cl peu près au point. A now; de J'ire. 
il \) Il JU Liu malin, nos l'.V . el T.JI. sont bmtale­
nwnl LLrés (f e Icur sommeil et réLlnis dans le hall. 
Un leur ex"pdque en langage inversé (nonnal pour 
ceLL e journee) qu'ils dorvent taire llne révérence 
cl1wjue jois qU ' liS rencontrent un 1'.(J., lui présen­
leI' Ô~} centimes en dix pièces lorsque celui-ci le 
demande, ne se servir que du cOLlleau pour man­
uel'. iJes sanctions sont prévues. Certains 'J'JI. pous­
.-;enl le z ele jusqu'à portel' leur blouse à l'enver.o.;. 
JAL nwfinèe se passe lions un ca/nIe tout à j'ait re/a­
ll/, Inois (après -n lidi nous SOInlnes libres. A 2 heu­
res, les troù; promos se réunissent à la terrasse 
de r « t./ll'Ope » et les 1'.Q. payent le café iL ICl/rs 
parrains pendant q/le ,'.1alou, le major Trad's 1'.11., 
ju ché SUI' IllZ poleau indicateur, regle la circulalion 
et 'I"e .lep, notre très respectable rédacteur en chef, 
ar{JOre Sllr sa poitrine puissante une pancarte de 
boucfter : « Veau. prenzier ch.oix ». Le fait est que 
la resselnblance est frappante et qu'il ne lui fl1l11Z­

que qll'Ull peu de persil dans les naseaux. 

Puis , le T .II. « Tonton », habillé en r/lgbyman 
et r e/norquanl une brosse il dents, {ail une entrée 
très remarquée a l' « Europe ». La voilure de po­
lice qui passait par là .'·/arrêta, puis reparUt sur un 
hochl1lnent de lête de ses occupants déjà blasés . A 
5 fi 30, c'est le grand CO/lp . Le T.H. Pierre, en short 
blazer, chapeau en papier jOl/mal el tenanl dans 
sa main un ballon de réclame, esl re/norqué par le 
T.Il. « ChU ». [IR parcourent ainsi toule l'aven ne 
Foch, Pierre hurlant et réclam.ant des bonbons, et 
« Chti » le tirant et pestant. L 'entrée au.T « "louvel­
les Galeries» ne passa pas plus inaperçue que celle 
de « Tonlon » il /' « E urope» . Après une brève lut­
te , « ChU» réllssit il convaincre Pierre que l'es­
calier roulant s'utilise de bas en halll' et non de 
haut ell bas et réussit a amener son rejeton criard 
au royon des jouets , ce qui ne le calnza pas pOur 

aulant. A près avoir parcouru l'avenue Foch dans 
l'autre sens, et toujours av ec le mêlne succès, ils 
ont regagné leurs pénates SOIlS les ovalions des 
T .Q. 

Puis, ce fut le tour des 1'./1 . « Pedro », « Jojo » 
et « Jlfafou » qui, eux, durent l'user les nzurs en 
ulilisant, bien entendu, blaireull, rasoir et serviette 
éponge. jMulyré Ull certain manque de bonne vo­
lonté et aussi un I1wnque d'organisation de la pari 
des T .Q. , l'opération .~·e passa sans histoire et l'on 
n'eut pas r ecours au sparadrap pOIlr soiyncr les 
estafi/ades. 

En/in, le soir, tout le Inollde se coucha non 
.')ans avoir au préalable parachuté deux T.V. cou­
pables de sabotaye SIlr des voitures de T .Q. 

tlJalh elll'ells e/n enl, Il! bizuthage ne se lerm-Ïn e 
que le '( décembre il l'E.N .I. (A ce propos nous ne 
saurions assez recolnlnander aLlX j eunes Tal'baises 
de ne pos manquer celle nuit, la nouvelle jJl'omo­
Lion de rE .l'll.!. élanl, {OllIe modestie mise cl parl", 
constituée d'élém ent., tout il fait remarquables) 
j/lsqu e-là, les G4 malheureu.,; T.Q. al/ronl encore à 
sllpporter les caprices de leurs ain és. 

T Q Gérard. 

RE CT IFICATIF 

Le TV François nie énergiqu elnenl avoir eu 
une contravention au relour d'un parachutage, 
son charme person nel (? .. ) et son éloquence lui 
oyant permis d' éviter une sanct ioIl aussi dégra­
dante . 

':OURS 11 



 

 

 

 

Un 
TV 
sur les 
routes 

1\'0115 avons dormi, sur dix soirs, six fois dans 
la lcnle dans la nalure, deux fois dans des cmn­
pings ()l'gaIlisl~s, deux fois ù la helle étoile ct le 
l'psl-c du tClnps dans des lrois éloiles. 

Dc plus, la voiture nOllS aide de son nllClIX il 
Ile pas trop d(~pellser, en Ile consummant que ;'),7 l 
aux 100 km et aYant. l'heUl'cuse initialive de ne 
lOinher e n panne ... ~ que le jour de noIre retour en 
France! Je vais donc Ille contenter de VOLIS conter 
quelques anecdotes ct des incidents qui ont élnaillé 
el coloré notre voyage, et qui ne se trouvent pas 
dans le guide :Michelin ou dans les COUl'S d'histoire 
an cienne de mes cOlupagnolls de voyage. 

On rencontre tout au long de la côle yougoslave 
des colonies de ~3 ou 4 falnilles tchécoslovaques CIl­

lassécs dans :3 ou 4 «Skoda ». H(~IH~ficÜlllt d'ull chan­
ge avanLageux ù leur frollli è re, ils passent des va­
callces saines et (~COIlOIniques . Ils c':lablissent leurs 
carnps en pleine nature el y restent deux ou trois 
jours, Ayant carnpé un soir avec Lille de ces colonies, 
nOliS nvons é té très gentill1ent accueillis ... bien qlle 
la conversation ail été des plus limHée. 

Apres l'excellente route (elle est neuve) de la 
côte yougoslave, nOLIS arrivolls Uil soü', Ù 18 heures, 
ü l' entrée des gorges def{otor. Lü, lIIl bac archaÏ­
LIlle nous offrait l'agrt'able perspeeLivc de ra]Uer 

yougoslaves 
7 juillet 1965, 6 heures du matin, à B ordeaux ... 

L'aurore pleine oc promesses d'tille jound:e en­
soleillée, comme le sera d'ailleurs loulle voyage. 

Nous sommes partis ù cinq dont t rois couples: 

Ull étudiant en histoire et sa can1(~ra ; 

1111 T .Q. mécanici en (ou supposé l'êlre) et 
sa Il '1 ; 

- Llne étudiante ct son cours d'histoil:c. 

«De l'argent, nOliS n'en aviolls guèrc », dit la 
chanson (paillarde), c'ét~ül le cas, nos parents res­
pectifs ayant pensé qu'ils nous verraient l'l'venir 
p lus tôL l'Il nous «serrant» un peu. 

Il n'empêche qu'avec 800 F chacun nous aVOllS 
« tenu» 1 mois el 12 jours, revenant, de plus) avec 
li n tas de cadeaux intéressants. La l'ccette '1 
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Kotor par la route qui fait le lour des gorges (d 'ail­
leurs magnifiques). Cette route de 60 Ion élait mar­
quée «bonne » (dixit les cades que nous aviolls). 

C'est il 23 heurcs que nous avons plan té nolT(' 
[eille aux. abords de Kotor: la cOIIIlaissance était 
faile- avec ces routes qui rendent la Yougoslavie 
inoubliable 1 

Il nous aura fallu deux jours pOUl' aller dè 
Titograd il Skoplje ... el] roulanl 12 heures par jour 
Cil pleine mon Lagne el. en pleine poussi èrc ; j'ai fail 
dix kilomètres sans avo:ir la poss:ibilité d 'embrayer 
la seconue. U II Irail plus chal'lnant su r ces 1I1('mes 
chernins: des gosses d'unc dizaine d'annèes ont 
J'habitude d'attendre près des v illages, le passage 
des voilures (une toutes les heures environ). Etant 
donné notre grande vitesse, i ls courraient apn'-'s la 
voi lure et 11011S offraient des fleu rs des rnon lagnes. 
R ien en échange: quand nous nous arrêtions, ils se 
sauvalent en cou ran t. Ces gestes gratu ils llOLlS re­
montaient Je nlora l, p arfois HU plus bas au plus 
ha u t c1es cols. 

Un 
TV 
sur les 
routes 

?<0115 avons dormi, sur dix soirs, six fOls dan s 
la lcn le dans la nalure, deux fo is dalls des cmn­
pin gs organises, deux fois à la belle étojle c t le 
l'psl-c du lClnps dans des trois é toil es. 

Dc plus, la voiture nou s aide de son nliclix à 
Ile pas trop d épenser, en Il e consommant que ;"),7 1 
,lUX 100 km el aYant. l 'helll'cuse initia t ive de ne 
lOJnhel' en panne ... ~ que le jour de notre r etour cu 
France! Je vais donc Ine contente!' de VOLIS conter 
q uelques anecdotes c t des inc idents qui ont élnaillé 
el coloré notre voyage, et qui ne se trouven t: pas 
Chl11S le guide ;\tlichelin ou dans les cours d'histoire 
an cienne de mes cOlupaguolls de voyage. 

On l'encontre tout au long de Ja côte yougoslave 
des colonies de ~) 011 4 famill es tchécoslovaqucs CIl­

lassl'cs dans :3 ou 4 «Skoda ». BérH~ficjaill d'Ull chan ­
gc avanLageux ù leur frollli è re, ils passent des va­
callces sailles et (~c()llonüqlles < Ils é tablissen l leurs 
carnps en pleine nature e t y restent deux o u trois 
jours, Ayant campé Ul l so ir avec Lille de ces coloni es, 
n OliS avons été très gentÎlnen t accueillis ... hien que 
la cOllversalion ait é té des plus JÜnjlée. 

Apres l'excellen te route (elle est neuve) de la 
co tc yougoslave, nous a rri vo lls un soir, il 18 he ures, 
ù l'entrée des gorges de Ko to r. Lù, lin bac archai­
(JllC nous offrail l'a grl'ab lc pcrspeclivp de ra llier 

yougoslaves 
7 juillet 1965, 6 heures du matin, à Bardeaux ... 

L'aurore pleine de promesscs d'lIfle jOUrIH':e en­
solcill ée, comme le sera d'aille urs toulle voyage. 

NO LI S SO lTIlneS partis ù. cinq don [ 1 rois couples: 

lill étudiant en hisloire el sa c~lInéra ; 

lill T .Q. m écanici en (Oll su pposé l'ê tre) e t 
sa Il '1 ; 

- Lln e dudianLe cl so n cou rs d 'his to ire. 

«De l'argent, nous n'cn av io ll s guère », di t la 
chanson (paillarde), c'é t~ü t le cas, nos paren ls res­
peclifs ayant pensé qu'ils nouS vcrraient revenir 
pl us lô l C il flOU S « serr a nt» un pcu. 

Il n'empêche qu 'uvec 800 }-<"' c hacuu nous aY01lS 
« tenu» 1 mois eL 12 jours, r evenanL, de plus) avec 
li n tas de cadeaux inl ércssa nts. La recette? 
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Kolor par la route qui faille tour des gorges (d'ail ­
leurs Inagnlfiques). Celte route de 60 km e la iL n1a1'­
qu(:e « bonne» (djxH les cartcs que nous avions). 

C'est à 23 heu rcs que nous avons plan té nolTC 
lenle au,- abords de Kotor: la cOllnaissance éla iL 
faile- avec ces routes qui rendenl la Y() l1gosla v ü~ 

inoubliable 1 

Il n ous uura fa llu deux jours pOUl' aller dl:! 
Titograd il Skoplj c_ .. ell roulallt 12 be ul'es pal' jour 
Cil plejne m on Lagne e l Cil pl eine poussière; j'ai fail 
d ix kilomèlres sans avnir ln possibili té d 'ernb rayer 
la seco nde. U u traH plus charmant su r ces mêmes 
chenTins: des gosses d'un e d izaine d'annt'cs onl 
J'hab itude d'at tendre près des y iIJages, le passage 
des voitures (une toutes les heures enyi ron). E tant 
don né notre grande vitesse, ils cournu enl ap rt's la 
vo jlurc ct 11011S offr aient des fl eurs des montagnes. 
Hien e n échange : quand nOliS n O li S arrêt ions, il s se. 
s<1t1ya'Îcnt en co urall t. Ces gestes gratui ts nous r e­
montaien t le m oral, parfois nll plus bas au pins 
hallt cles cols. 



 

 

 

 

Si vous VOliS égariez un jour sur ces chelnins , 
ne lnawluez surtouL pas la f oire de Pcc. 

Ce jour-là, des familles entières descendent des 
Illon Lagnes sur des chariots où son 1 en lassés cochons, 
gosses, lTIoulons, lapins. grands~pères. Venant par~ 
fois de lrès loin, ils for men t il Pec unc foule d'au~ 
tant plus colorée qu'ils apparLieuncnt il quatre ou 
cinq races hjen distinctes. J'avais appris il les dis­
tinguer à leurs chapeaux: les A1banais sonl coiffés 
d'une calotte de peau de 1110uloll, toute hlanclle, les 
~Ionlénégrills out des chapeaux il larges bords. On 
y voit même des bérets ! 

Dans ces régions, plus les paysans sont vieux, 
plus ils sont beaux. Pauvres, travaillanL COlll'Ugcu­
SCIlICIll lIne terre aride, le LltocratislTIe ct le soleil 
Ile les épal'gnen t pas! 

Où 

~V1ais JeUI' vie saine les conduil à une vieil1esse 
empreinLe, je veux croire, de sagesse et, j ' en suis 
sùr, de noblcsse. L'image de leur visage buriné res­
tera le meilleur souve nir de mon voyage ... qui se 
prolongera par la Grèce puis les îles grccllues ct 
l'llalie. 

Si, tentés, vous envisagez un pareil voyage, 
n'oubliez surtout pas parIlli vos bagages, une réserve 
d'cau, indispensahle il votre hygjène, à volre gorge ... 
et ù votre voit!lre. 

Peul-êtrc lue laissera-t-on, dans Lill prochain 
I1LUuél'o, cncore lin peu de place pour vous fairc par­
tager la suile de cet te aven Lure. 

Belzehuth. 

parle 
RUGBY 

En l'au de gl'ùce 19G3, de par Ikencc gOLIver­
I1cIuenl.ale el bienveillance spéphanoise, lrente el. 1II1 

élèves-ingénieurs viurent se pcrdre en la terre 
bigourdane. 

Le Super-Intendant de ['E.N.P. avec <.Iodes civi ­
lités, voulul bien nOliS accueillir. Bien lui en prH, 
car nul ne vil gens plus dociles et plus rcspectucux 
de l'ordre établi : 

« lVIa foi, messieurs, votrc noirceur cst sans pa­
reille, voiJù trois fois que mes baronnet.s, rivalisant 
d 'obéissance, VOliS surprennent à faire gYIllnasl.ique 
par-delà le mur ... » 

- H é quoi, Moltsieur ! de quclle irnagilluUon 
è les-volis la victime, jaIl1uis LIIlC telle gymnaslique 
lle ful la Ilôtre. 

«Ah! les patelins qui vinrent vous nal'rer ce 
fait ~ Ah ! les incontinents b a var d s, puisque, 
Mo!!sieul's, de mur, il n'cn existe pas ! .. » 

Tant bien que mal, l'Ecole s'en vinl à ohtenir 
des « Ill.aistres» ct les eschoJiers de travajJlcl'. L'ef­
fnlyanl.e ardeur qu' ils y nlirellt épouvanta les ci­
devant Juaistres car, bien clu'ils eussent. LILI flux Ül­

t.arissable de sa voir, jamais élèves ne furent. plus 
avides de connaître ... 
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Si VOliS vous égariez un jour sur ces cheinillS , 
ne Inan<-!llCZ surtouL pas la foirc dc Pcc. 

Ce jOllr-là , des familles entières descenden t des 
Illon tagncs sur des chariots où son [ en tassés cochoIls, 
gosses, Juou lons, lapins, grands-pères. Venant par­
fois de très loin, ils fonncnt à Pec un e foule d'all­
tnnt plus colorée qu'ils appar tiennent à quatre ou 
cinq races hjen distinctes. J'avais appris à les d is­
tinguer à leurs chapeau_", : les Albanais sont coiffés 
d 'une calotte de peau de Illoulon, toute blanc1Je, les 
?\lonlénégrills ouL des chapea ux à larges bords. On 
y voiL rnêm e dcs bércls ! 

Dnns ces régions, plus les paysans sont vieux, 
plus ils sont beaux. Pauvres, Il'availlnnt COlll'agcu­
sCInenl une le rre aride, le titocl'ntisme e t le soleil 
Ile les épargncn t pas ! 

Où 

~Hais leUI' vie s~dne les conduil à un e vieillesse 
empreinte, je veux croire, de sagesse el, j 'en suis 
sùr, de noblesse. L' image de leur visage buriné res­
tcra le Incilleur souvenir de Illon voyage ... llUi s(~ 
prolongera paL' la Grèce puis les îles gL'CCtlUCS cl 
l'llalie. 

Si, ten tes, VOLIS envisagez un parei] voyage, 
n'o ubliez surtout pas panlli vos hagages, un e r éserve 
d'cau, indi spensab le à votre hygjène, à voire gorge ... 
ct ü votre voit!lre. 

P cut-(:.t l'e ITIC laissera- t-oo, dans LIn j)roelmin 
T1UlUél'o , encore un peu ùe place puur vuus faire par­
tager la s uit e de cetle aventure. 

Belzehuth. 

parle 
RUGBY 

E II l'au de gl'ùce 19G3, de par licence gOllver­
nClnen tale e l bicllveillnllce spéphanoise, trente el. lin 
élèves-i ugénieurs vinren t sc perdr e cn la terre 
bigollrdane. 

Le Super-Intendant de l'E.N.P. avec doeles civi ­
lit(~s, voulul bien n O liS accueillir. Diell lui Cil prit . 
car HuI ne vit gens plus dociles ct plus respectueux 
de l'ordre é tabli : 

« lVIa fui , Inessi cul's, votre noirceur esL sn ll s pa­
reille, voiln trois foi s que m es barollil ets, rivalisant 
d 'obéissance, VOliS surprennent à ftüre gynlnasLiquc 
par-delà le mur ... » 

- Hé quoi , J\lollsicur ! de quelle Îlnag.Îlw[joll 
è les-vo us la victime, j Ull1ais une telle gymnastique 
J18 ful la llôtre. 

«A il! les patelins qui vinrent VOLIS narrer ce 
fa il 1 Ail ! les incontinents b a v al' d s, puisque, 
MO!1Siell I'S , ue rnul' , il n'en existe pas L. » 

Tant bicn que mal, l'Ecole s'en vinl à ohtenü' 
des « Inaistres » et les escholicrs de travaille r. L'ef­
fnlyanLe ardeur q u' il s y 111il'ent épollvnnta les ci­
devan t Jnaistres car, bien (IU'ils clissent uu nux Ül­
tarissable de savoir, jamais élèves Il e furent plus 
av ides de connaître ... 
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~ doncq ues, le sport prit couleur de nécessHé, 

«Holi" Messieurs, cria le grand-maître de la 
Pr: lion, ne sommes-nous pas e'n la cité de Tarhes 
d u·&vez-yo us point ouï les règles d'un jcu fort il la 
-.de dans la province ... Le Rugby 1 

Que diantre, jouons au rugby, des daines j]l 
.3 .b. fa" eur ! » 

I.:argUlnent était de Laille, il emporta la décisioll. 

Sur le Lcrrain, l' entraÎnclncnL dcs trollDCS fui 
~ : desccndrc à sc plrycr aux règlcs de l'(';quil(: 

m$ys tiquc étnit dl] pll's douloureux effort.: S'il 
=a«h-ena.it quc rail' fut pluvieux cl inlempôré, tou l 
Ir len l[)S sur le lahJeau noir, [adiques et ladiques 
daÏent révisées. 

Cn an ainsi pussa, avanl que de voir notre 
,- Jonté réc(unpensèe. Les nouve~llIx escholjers de 
de l'an 1964, remplis de l'infatuation de leur nom­
bre. cherchèrent Jnauvaise querelle à leurs auciens. 
La rencontre eu lieu ell déb~iI: d'après-midi, loin des 
lroub le-f(~tes, dc la Inaréchausséc ct autres mjteux. 

Dans les unlleil'es il déshahillagc, le grand mal­
tee des anciens déclama sa harangue personnelle en 
propos enjo livants : 

« ~r[essieul's, (.fue Dieu nous ait ell sa faveur, le 
solei1 es t haut da;1s Je ciel, et sa chaleur c1éInentc 
M ha uffcl'a vos memhrcs goutteux afin que le di-serl 
deyant nOLIS se fasse » ... et, ce faisànt, s'armait de 
pied en cap. 

To ul à côté, le petit maHre des nouveaux, criant 
el jobardant, exhalait miJle billevesées à notre en­
con tre ... devant ses sujets bourdonnant de courll­
sannerie. L'air de prescience et de suffisance de ces 

14 L'OURS 

messieurs était si for t que chacun de nOliS, quelque 
peu Inarri, pensa: 

« Ab 1 les rnslres, q ue noire ~lélée soit le lieu 
le plus mal famé ct le m oins -ùr du terrain ». 

Dès le début, les hos tili tés ne donnèrent pas 
lieu à des effusions. Ce ne fui que bras, jambes, 
oreilles dans un méphyslophéliq ue enchevêtrement 
où la chose ovale, bien a tten tionnée) attendait avec 
louable palience qu'on voul ut bien s'occuper d'clic. 
De temps en lemps, quelq ue nom-eau. las d'a voir les 
joues rougies par des barbes q ue la bienséance re­
jelle, s'emparail de la chose ovale pour la l'oriel', 
ah ! Je maraud, del'ri ère les }jgnes de défense des 
anciens. Xun point que celles-ci fu sent inex istantes 
luais désabusées qu'elles é taient de leur espérance 
de gagner vile qu'clles uyaien t s i àpr ern cnl cares­
see pendant le séjour aux armoires à déshabillage, 
elles laissaient tout passer te l un fi let de pèche tro ué. 

Que d'aciions héroïq ues, que d'acies de bra­
voure écJalèrenl sous la grisaille d~un ciel devenu 
lourdeur 1. .. Où ét iez-yous, tro ubadour s e t baladins, 
rilnailleurs eL poètes pour que faits si hauts ne soient 
point suivis de récits si beaux ? H élas ! la déroute 
fui notre lot 1 

= 
Le retour aux arIlloires à déshabillage semhla 

unc longue prucession d'ou plain Les et géInissenlen ts 
reluplaçaient cantiques et nlystiques prières. Cer­
tains, la face saJpétree d'uo sourire, les autI'es SOliS 

le Inasque de }' ünpassible. les yaincus firent front 
aux quoEbets indécents don t leu rs chafouins ennc­
mis, par grande tr aitrise. les gr a tifiaient. Hon Leux el 
confus, ils jurèrent, un pe u tard, qu'on ne les repren­
drait plus ... 

«A no us, la chose ronde », chantèrent-ils pour 
se consoler. Qu'oo les la isse ù le urs rêves dil.hinun­
bi'"les. 

Christian. 

a doncq ues, le sport prit couleur de nécessHé, 

< Holà , Messieurs, cria le grand-maître de la 
""'·1I1n. ,(ion , ne SOl1UneS-IlOUS pas e11 la cité de Tarhes 

'ez-YOUS poinl ouï les règles d'un jcu fort il la 
dans la province .. , Le Rughy l 

~ Que diantre, jouons au rugby, des daInes il 
li. b. Îa'-eur ! » 

L"argUInent {~ lait de laille, il emporta la décisioJl. 

ur le tcrraill , l'cll lraÎnclncnl des tnnmcs fut 
~: desccndrc il se plryCl' aux règlcs dc l'(':quil{ 

gbystiquc était dl! pJl l S doulourcux effort: S'il 
adY-enait que rail' fut pluvieux et illLemp(~ré, Lou l 
~ tenlpS sur Je tahJeau noir, ladiques el ladiques 
etaient révisées. 

Cn an ainsi pussa , avant que de voil" notre 
Jonté réc(unpensèe. Les n(lllVe~llIX escholjers de 

de raIl 1964, r emplis de l'infatuation de leur nom ­
bn'!. cherchèrent mauvaise querelle il leurs audens. 
La renconlre eu Eeu Cil début d'après-midi, loin dcs 
trouble-fêtcs, dc la Inaréchausséc ct autres rnjlcux. 

Oans les unncil'es il déshabillage, le grand mai-
1re des anciens dec1ama sa harangue personnelle en 
propos enjolivants : 

« ~fessieul's, (.fue Dieu nous aH en sa faveu r, le 
soleiJ est haut da;1s Je ciel, et sa chaleur clérnentc 
récha uffera vos mernbrcs goutteux afin que le di-sert 
de\"arll llOliS se fasse » ... et, ce faisànt, s'armait de 
pied en ca p. 

To ul à côté, le petit Inuitre des nouveaux, criant 
et jobardant, exhulait miJle billevesées il notre en­
con tre ... devant ses sujets bourdonnallt de courti­
sannerie. L'air de prcscience et de suffisance dc ces 
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messieurs était si for t que chacun de nous, quelque 
peu Inarri, pensa: 

« Ah 1 les rns tres, que Dotre ~lélée soit le lieu 
le plus mal famé ct le m oins sûr du terrain ». 

Dès le débnt, les hostilités ne don nèrent pas 
lieu à des effusions. Ce ne fut que b ras, jambes, 
oreilles dans un méphys topbélique enchevêtremcn t 
où la chose ovalc, bicn a tten tionnée, attendait avcc 
louable palience qu'on voulut bien s'occuper d'clic. 
De temps en temps, quelque Dom·eau. las d'avoir les 
joues rougies par des ba r bes que la hienséance r e­
jette, s'emparait de la chose O\'ale pour la porter, 
ah ! le maraud, derrière les lignes de défen se des 
anciens. l\~ on poin t que celles-ei fu sent inexista n tes 
lnais désabusées qu'ell es étaient de leur espéra nce 
de gagner vile qu'elles u\"aient si àprern cnl cares­
sée pendant le séjour aux armoires à déshabillage, 
elles laissaient tout passer tel un filet de pèche tro ué. 

Que d'actions héroïques. que d'actes de bra­
voure éc1alèren t sOus la grisaille d'un ciel devcnu 
lourdeur 1. .. Où étiez-Yous. troubadours e t baladins, 
rimaiUelJrS el poètes pour que fails sÎ ha uts ne soicnt 
point suivis de récits si beaux? H élas ! la déroute 
fut notre lot 1 

= 
Le re tour aux armoü'es à désbabi l1agc semhla 

une longue procession d~où plain tes e l géInisseIIlents 
reJuplaçaient can tiques et m ystiCfll es pdères. Cer­
tains, la face salpêtrée d'un sourire, Jes autrcs sous 
lc rnasquc de l'impassible, les va incus firen t froll [ 
aux quoEbe ts indécents don t leurs chafouins ennc­
mis, par grallde traitrise. les gra tifiaient. Hon Leux el 
confus, ils jurèrent. un peu tard, qu'on ne les repren­
drait plus ... 

« A no us, la c:hose ronde ». chantèrent-ils }lOlll' 

se consoler . Qu'on les la isse ù le urs rêves diLhiram­
biques. 

Christian. 



 

 

 

 

CHARADE A TIROIRS 
(on a les moyens) 

;\1o!1 premier c:ommence l'a lphabet, 
MOii sec::ild est Llll t w : tc cc 111usl:{ue, 
l\lol1 l~}u L étui [ Hil rlloyPIl de locomo[jon 1 r ':';-i 
clnp!( yt~ ;lv<1.n l j'aulotn:)hiJe . 

. (~SSOH lS;).:) OllfH 'Ot!!11 
1[1lJ [OS) ,fSSOH (H:1 JlllL\ V) V:J - 'ôsu()d~lI 

LE COIN DU BARMAN 
ou COMMENT REUSSIR UN COCKTAIL 

Vous avez 2 gl'ands vl:rres de. mènH~ ta ille é~a­
lerncnt rCluplis : l'un de gin pur cL l'aulre de mar­
Lini. 

Vous prélevez un peUl verre de gin du prernier 
et VOLIS Je versez dans le deu, i(~me ; VO LI S ml~langcz 
hien puis VOLIS prenez un petiL verre du nu"lange du 
dClIxiènlC verre que vous reversez dans le prclnicr. 

Question. _. Aprôs ces deux opérations y aura­
l-jJ plus de gill dans le verre de ruarUlii ou plus de 
rnartini dans le verre de gill ? 

· ~Hvr';,ld rU~I,llJlU np d::>H,d ur l,: ur~ 
Jp 8.1j'II'.)vl' JI' l,Ir. n ,( I! 'llJ'pllW "1' ri.!.'JA JI SlIUp 

'!'"1·mw dl' J·!j':'''')P dp v/~: 1J "!n ''l' vil Sd.l1'l!J\lP (. 
1I~î1 Jp d,UélA J[ suep Z;)"H SIlOA S~lJ11\1 ·;;,rrqnl"?.l lS"J 
nU"J,\~u np ?nlH.~'? ,1 'lI!IJ Clp J,T.T;)A dT suep JJJUlJE1W dJ 

';)S.JOA snOA pliBlln : 1JI§ dl' vil 1" IlTI).TUlli "1' T,/~ 
jUJnllO:J d,TJdA l!!Jd J( 'J·l.l!I!JvP 1 zél.J!FU lIJ snOA éllÜ) 

Id IUJUrJnuJ.1nd Z;)BUUI9U1 Séll snOA r~ 'urfJ rip 'VII 
Id 111!pnUI Clp v/s : SCl.TlHP9P T7 lU;)!lUO;) s.TOrn '.).1.1;:)" 

ClJ : ~U! l.1UUI Jp d .I.IdA ;:)1 suup Z~)S.IJA snOA Jnh '"J.Il!l 
- !::>1P un nos 'UTB ap a.1.IJA np s.IJ~l un Z~-)A;:)r9Jd <:mo,.\ 
'J, 'l!I!J~)P nn,p ri.T.Iél!\ UIl,p ZJ~j\JJS snOA snOA ~)!1h 
Fèl ap~nhH êlp Sél.TnnJ9P S~{).ll un:mq::> nu;:nUO;) FIJIl1 

8J.1.r<1A saT '3U!J]!.iO,1 l;"nb SllOll;:)UIPV - °asuod?u 

PETITES ANNONCES NON CLASSÉES 

Idio l cherchc villagc. 
Belljam's acbèterait bague fiançnilles, bas 
prix. 
Hecherche nègre pour journa l. Ecrire: Jep, 
« L'Ours ». 
Echangerai accent de Rahat contre celui de 
Casa. 

Lilige à régler entre le Lupin e t le Benard. 

.• , ..• 
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HORIZONTALEMENT 
J. Se dit d'un jeune homme beau. S'effectue dans les gares. 

2. Surnommé. Montagnes. - 3 . Et')ffe. - 4. Se dit d'un 
testament écrit en entier de la main du testateur. - 5. Pre­
mières lettres d'un chef- lieu de canton du C(]lvados. Faulx . -
6. Cantique de la Bible. - 7. Récipient èn terre. Possessif. -
8. Dépôt se forman t dans le vin. Bond. - 9. Deuxième partie 
d'un cref-lieu de canton de la Seine. Mammifère rongeur. -
1 O. Narine chez un animal. 

VERTICALEMENT 
1. Propriété du palladium. - il. Propriété que possèdent 

certains corps de traverser les membranes poreuses . Deux 
voyell€s. - III. Prénom d'un metteur en scène. Viile célèbr~ 

par ses arènes. - IV. Deux premières lettres d'un lézard dont 
la peau sert à foire des s"Ocs. Excrément. - V. Abréviat ions 
portées sur certains emba lla ges. Partie du pain. - VI. Possessif. 
P·:) rt du Yémen . Pro nom personnel. - VII. Ferments qui sapo­
nifient les corps gros. - VIII. Abréviation. Mimologisme repré­
sentant le r ire. Unité d'aire. - IX. Note. Article espagnol. 
Changea de peau. - X. Abréviation concernant la normalisa­
tion des filetages. Récipient. 

A MOI, AUVERGNE 
Mon premier est un poiehon, 
lVlon checond es t un arbre fruilier, 
i\'lcn tout est un roi de Franche. 

'.IJfUlWOd sroq;nry : JSUO(J;;:>H 

LES HISTOIRES HORRIBLES 
Dis, papa, qu'esl-ce q u'il a le mOllsieur, Ù 

zigzaguer? 
Tais-loi el passe-moi l'autre cartouche. 

4 

- Cesse de lourner en rond, Toto, ou je te 
c101lC l'a li ll'c picd. 

4 

- Vile lin dou, je glisse! 
Un Juif renié par les siens. 
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CHARADE A TIROIRS 
(on a les moyens) 

YIon prt:m Îcr eommence l'alphabet, 
MOil sec: :lld esl LIlle 11': tc c c. J11 LlsLi lie> 
.Mon huI èlid l l U I moyen de loc:omoUon Lr':':-i 
empkyc'; aY<1.nt l'nlilotn ~ ;hile . 

. (~SSOH -lS;).:) ollrH 'Ot!!H 
I!"J [OS) ,f:;SOH (Hl l'HL' \T) \Tl - ·ôsu()d~H 

LE COIN DU BARMAN 
ou COMMENT REUSSIR UN COCKTAIL 

Vous avez 2 gl'ands vtl'reS de. lnênle taillC' é~a­
lement rClllplis : l'un de gin pur cL l'aulre de mm'­
Lini. 

Vous prélevez llll peUL verre de gin du prern Îer 
et VOliS le versez dans le deu -'..:i(~mc ; VOLIS ml~langcz 
hien puis VOLIS prenez un petiL verre du lllélange du 
d C lIXièlllC verre qtle vous reversez dans le prenlicr. 

Question. -- Apr(:s ces deux opèrations y aura­
t-jJ plus de gill dans le verre de marUlii ou pllls de 
Inartini dans le verre de gin? 

' ~-)AaF)Jd rU~l,llJlU np d;)Hld III l,: nID 
"i' ;).III[! ',»1' "1' 1,/~ n ,( !' 'lUII,Jr.UJ "1' ".1.1"" "1 SlIUp 
'!"I ,I,Jnm "1' ",!I!:I"?P "P tif. 1" ,"l) "P l,Ir S",ll'[!"?1' (' 
ur3 Jp CI.l.laA 0I suep Zai\B snOA S~lJlA1 ';}qquEu 'lS;) 
nu;)'\~u np "?l !Jl;J} '~,1 'U!fJ ;)P d.T.T;}A al suep oJJunr?w ;J;) 
'''S,IOA 5nOA pUBnh : lJIl) "1' vil F' rUIpBUl "1' v/~ 
lUJIlllO:J ;:).lJ0A n!;)d;)r ';),qn~JvP 1 za.1!!J.1 lIJ snOA "011l) 

Id IllJUI'JHuJ.lnd Z8BUUI"?UI SOI snOA r~ 'ul"fi ;:)P frll 
1;:) !1I!PCIU ;)p tif, : S;J.TlrTP7P T7 luonuo:> s.lOrn 'a.U dA 

a.1 : !ll!l-IUtU Jp J .l.IaA dl SllUp Z;}S.I;}A snOA -;)n}1 'J.Il!l 

-!;)1P un nos 'UTB ap 0J.IJA np s.lo~l un zaAdl"?Jd SilO :\ 
·;}· 'l!I!J~}P UIl,p d.U;}!\ UIl ,p ZO~,\.IJS snOA snOA ~)!1h 
F) ap~nhH ap sa.THEJ?P SI0.ll un:>flljJ nUJIUO:> lU-;J!H 

SJ.I.l'aA 50f 'JU!J]!.I0,1 'Q"nh SllOll;:)UTPV - ·asuod~H 

PETITES ANNONCES NON CLASSÉES 

Idiot cbcrcbc vil1a~c, 
Benjaln's aehètcrail bagllc fiançnilles, bas 
prix. 
H.echerche nègre pour journal. Ecrirc : Jep, 
« L'Ours ». 
Echangerai accent de Rahat conlre celui de 
Casa, 

Litige à régler entre le Lupin et le Benard. 

.• , ..• 

8 
9 
10 I-+--+--+-

HORIZONTALEMENT 
J. Se dît d'un jeune homme beau. S'effectue dans les gares. 

2. Surnommé. Montagnes. - 3 . Et')ffe. - 4. Se dit d'un 
testament écrit en entie r de la main du testateur. - 5. Pre­
mières lettres d'un chef- lieu de canton du C(]lvados. Faulx. -
6. Cantique de la Bible. - 7. Récipient cn terre. Possessif. -
8. Dépôt se formant dans le vin. Bond. - 9. Deuxième partie 
d'un cref-lieu de canton de 10 Seine. Mammifère rongeur. -
1 O. Narine che z un animal. 

VERTICALEMENT 
1. Propriété du palladium. - 11. Propriété que possèdent 

certains corps de traverser les membranes poreuses. Deux 
voye lles. - III. Prénom d'un metteur en scène. Ville célèbr~ 

par ses arènes. - IV. Deux premières lettres d'un lézard dont 
la peau sert à fo ire des s"Ocs. Excrément. - Y. Abréviations 
portées sur certains emballages. Partie du pain. - YI. Possess if. 
P::l rt du Yémen. Pronom personnel. - YII. Ferments qui sa po­
nif ~ ent les corps gros. - YI II. Abréviation. Mimologisme repré­
sentant le rire. Unité d'aire. - IX. Noté. Article espagnol. 
Changea de peau. - X. Abréviation concernant la normalisa ­
tion des filetages. Récipient. 

A MOI, AUVERGNE 
lVlon prelnier est un poieh uIl, 
lVlon chccond est un arbre fruitier, 
i\'lC[} toul est un roi de F ranche. 

.. lofu1WO,1 S~Ol[;)UV : ;)slIodyH 
-------'--

LES HISTOIRES HORRIBLES 
Dis, papa, qu'esl-ce qu'il a le monsieur, ü 

zigzaguer? 
Ta is-Lo.i el pa:;se-moi l'autre cartouche. 

4 

~ Cesse de tourner en rond, Toto, ou je te 
cloue ,'autre pied. 

4 

- Vite Ull clou, je glisse! 
Un Juil renié par les sienS. 

I.'OURS 15 



 

 

 

 

Au mois d'a où 1 196'), les TI'ès IloJlomblcs 
SuhrcnaL Jean-Pierre et Sain L-Picl'l'c Alldré sc sonl 
engagés dans une voie plcjnc de s urprises appelée 
hVlnénéc. . 

~ A cette occasion, un e corde leur a été offerte 
dans la plus slride intimité. 

A (ous quatre nOLIs adressons LlOS plus sjncèl'cs 
eOlldoléallces. 

Fê le à leur souhaiter: la Saint-Martyr. 
Bibliographie: «L'école des maris ,> . 

ET CE N'EST PAS TOUT 1 

Serge est parti un velldredi 
Il nous est reVenu Je lundi 
Il "vait une bague au doigt 
El du pastis sous un bras ... 
l\lol'alité : Serge, remaries-Loi ! 

DERNIERE HEURE 

AGENCE MATRIMONIALE 
~ous apprenons que le Très Yéllérable Jcan­

Claude BnuTIollt a succombé sous les charmes (pas 
les arbres) de Monique ... Ce jour même. 

Ce journa l a été tiré à 1 000 exempla ires Tarbes - Imprimerie Tarbaise - 48, avenue Bertrand-Barère 

.16 L'OURS 
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Au mois d'a où 1 196:" les Très IloJlomblcs 
Subrcllal. Jean-Pierre et Sain L-Picrl'e ArHhé sc sonl 
engagés dans LIlle voie pleine de surprises appelée 
hVlnénéc. . 

W A cette occasion, une corde leur a été. offerte 
dans la plus slride intimité. 

A (ous quatre nOLIS adressons DOS plus SÜlcèrcs 
eOlldoléanees. 

Fêle à leur souhaiter: la Saint-Martyr. 
Bibliographie: «L'ecole des maris ,> . 

ET CE N'EST PAS TOUT 1 

Serge est parti un vendredi 
II nous est revenu le lundi 
Il avait une bague au doigt 
El du pas lis sous un bras ... 
l\'loralité : Serge, reinaries-Loi 1 

DERNIERE HEURE 

AGENCE MATRIMONIALE 
::\"ous apprenons que le Très Yéllérable ,lCaJl ­

Claude Bnunont a succomhé sous les charmes (pas 
les arbres) de Monique ... Ce jour même. 

Ce journa l a été tiré à 1 000 exemplai res Tarbes - Imprimerie Tarbaise - 48, avenue Bertrand-Barère 
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